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La Kosse du petit jour

^ Paris, l’ouvrage manquait Des 
SOUS amasses a grand peine,ii<‘S sous uuiuoo'-o «-* r,......-r----- -

S •restait rien. Le maître du gar- iVno voulait pas entendre raison ; a
la pension plus de crédit.

Arré de quarante ans, solidementw„,tu»‘, A, nerf et a» oam,.» IVu-
le compagnon charpentier ne 

demandait pas mieux que do travail- 
ïr et dur ; mais voilà ! le travail est 

devenu rare, n’en trouve pas qui

UFii celte occurrence, l’ouvrier avait 
décidé de se mettre sur le" tour de 
Wiiiioe ” et de laisser dornerc lui, 
s,ns rcgrel, lo I »vt kououx de la 
«rrando cite enfumée; il songeait aux 
Arbres dos forêts, aux grands bœufs 
rêveurs qui paissent dans les prés ;
U fi|ait persuade que le grand air lui 
suffirait pour vivre et que le manteau
d’orque le soleil poserait sur ses quelle-ôtaient gravés ces ino s : L 
guenilles de miséreux saurait bien le j S...garde particulier de M. X....é
garantir du froid. 
w Le voilà doue parti.

Les premiers temps, çi marche 
assez bien ; quelques corvées faites 
chez des cultivateurs l’autorisaient a 
s’asseoir devant la table sur laquelle 
fumait la soupe aux choux, et à dor­
mir dans les granges, ayant pour 
couverture le loin qui sent bon.

Hélas ! vinrent des jours (il tra­
versait les immenses et belles plaines 
du Vexiu et de la Beauc ) où toute 
occupation lui lut interdite.

11 fat bientôt obligé d’avoir recours 
aux billet- de logement et aux se­
cours que veulent bien accorder cer­
taines înimici «alités aux voyageurs 
munis de papiers en règle

Cette façon de mendier répugnait 
à l’homme habitué à vivre de son 
labeur. Aussi se trouvait-il heureux 
lorsque en échange d’un coup de 
main, il s’était procuré un morceau 
de pain : pour le manger à l’abri et 
se reposer, il préférait fa hutte d’un 
cantonnier a l’écurie oifoite. souvent 
en maugréant.

Ses effets n’étant plus entretenus 
furent bientôt en loques et son petit 
baluchon vidé ; ses lourds souliers 
déchirés aux empeignes, perces sous 
la semelle, pompaient l'eau des che­
mins et laissaient voir ses pauvres 
pieds écorchés.

Alors mourant de faim, presque 
nu, il pensa à reprendre le chemin 
de la capitale. 11 avait entendu dire 
que les travaux du Métropolitain et 
ceux de Faris-port-de-Mer allaient 
commencer, et il comptait bien y 
trouver de l’embauche.

fses engins, puis il s’étendit au pied 
d’un grand chêne et s’endormit.

Au petit jour l'ouvrier charpentier 
se réveilla, lrisonnant sous la rosée. 

Il s’empressa de visiter ses pièges. 
Un malheureux lapin*s’était laissé 

prendre et gisait étrangle par le 
nœud coulant.

L’homme eut une grande joie.
—Ah ! gredin,quelle belle culbute 

tu vas faire dans ma gamelle ! Des 
pain mes do terre allongeront la pla­
tée et de tu peau que je vendrai, 
j’aurai quelques sous pour acheter 
du pain.

Et il s’apprêtait à décrocher le 
mort.

Comme il posait Ja main dessus, 
une voix sèche dit derrière lui :

—Au nom de la loi je vous arrête 
et vous dresse procès-verbal.

Lo braconnier se retourna. Un 
homme était 10, armé d’un fusil ; 
une plaque en argent où piquaient 
les rayons du soleil levant et sur la­

quelle étaient gravés ces mo*s : LOI.
tait
accrochée à la courroie d’une carnas­
sière fui battant le flanc.

—Monsieur, dit le charpentier je 
suis un ouvrier sans travail et sans 
ressources; depuis longtemps je vais*, 
par villes et villages et je ne trouve 
rien à faire. Partout j'ai été rebuté. 
Voyez comme je suis misérable, mes 
elfetsont des trous, j’ai faim, un lapin 
ne ruinera pas votre maitre! Et puis 
tenezT picnez-le, mais, je vous en prie 

ne me faites pas mettre en prison. 
Qu’y gagneriez-vous ? bien sûr, vous 

vous reprocheriez cette action...
Le garde, esclave de sa consigne, 

ne voulut rien entendre. Portant le 
corps du délit, il emmena le vagabond 
chez le maire de l’endroit.

Lo braconnier lit à ce dernier le 
même récit do ses souffrances, Le 
magistrat l’aurait bien lâché, mais 
voilà ! le garde tenait à sa prise; il ne 
voulait pas, disait-il, risquer de per­
dre sa place en ne faisant pas son 
devoir ; du reste, il fallait un exem­
ple, on lui volait son gibier ; comme 
on e pouvait en référer au maître 
absent, le maire céda et les gendar­
mes furent appelés.

Les menottes aux mains, transi 
sous la pluie qui s’était mise à tom­
ber, ayant peine à suivre les chevaux 
des agents, le gueux fut mené à la 
maison d’arrêt de la sous-préfecture 
la plus proche.

Quelques jours plus tard il compa­
raissait devant les juges de la correc­
tionnelle qui le condamnaielit à un 
mois de prison pour braconnage et à 
quinze jours de la même peine pour 
vagabondage.

Eu prison, cet homme, qui cepen­
dant n’était pas foncièrement mau­
vais, eut de terribles accès de colère.

Il essaya d’etre son propre juge et 
se mit à fouiller sa conscience ;malgré 
ses elforts il ne put se convaincre 
d’avoir commis nue action tellement

Mais la route était longue ; com­
ment vivre l

In jour qu'il avait gagné quelque 
argent, il acheta du fil de laiton ; 
une idée lui était venue.

Dans les premiers bob qu’il ren­
contra, avec attention il inspecta les 
coulées de lièvres et do lapins. Bien blâmable qu’il méritât d’être frappé 
caché dans un fourré, il confectionna d’un si cruel châtiment.

Son isolement et scs réllexions le 
portèrent, c’était fatal, â croire les 
autres hommes plus méchants qu’il 
n’était lui-même. Après s’être jugé et 
s’être accordé des circonstances atté­
nuantes â leur tour il jugea ceux qu'il

des collets.
y-l’eut-étre aurai-je la chance de 

déjeuner demain, se disait-il. Depuis 
si longtemps il avait faim et il était 
si aigri que la question de propriété 
ne se présenta même pas â son esprit.

Le soir venu, le vagabond plaça croyait se3 ennemis il lutin volontai­

rement partial et les condamna sans 
rémission.

On devine le résultat de telles 
méditations. Il sortit de prison le 
cœur ulcéré, haineux, se promettant 
bien de so venger.

Le charpentier put enliu trouver 
de l’ouvrage et se mit au travail avec 
acharnement. De temps en temps il 
se rendait au village sur le territoire 
duquel il s’était laissé prendre en 
flagrant délit de chasse prohibée et 
s’informait des habitudes du garde 
qui l’avait arrêté.

Un matin d’automne, abrité sous 
un taillis dont les feuillages déjà 
roui liés formaient autour de lui com­
me un encadrement, un individu se 
tenait accroupi, immobile, l’œil au 
guet, tenant un fusil.

A certains moments, froid, le re­
gard sombre, l’homme â l’aflut épau­
lait son arme comme pour se rendre 
compte qu’elle était bien à sa main ; 
aucune contraction ne secouait ses 
mucles, à d’autres instants au con­
traire, son visage était pâle, il trem­
blait de tous ses membres.

Sans méfiance, humant l’air frais, 
marchant piane-piane, un autre 
homme gravissait la montée menant 
aux bois : â sa vue la sentinelle reprit 
son aplomb et, sans un tressaille­
ment elle baissa lentement le cauon 
de son fusil dans la direction de celui 
qui venait...

Six heures sonnaient et le curé du 
village voisin entrait à l’église 
suivi de deux enfants.

Pendant que ces derniers étaient 
occupés â étendre la nappe de l’aute), 
allumaient les cierges, mettaient en* 
place le Missel et les burettes, le 
prêtre se suspendit à la corde de la 
grosso cloche, qu’il mit en branle 
avec peine ; bientôt le métal envoya 
à tous les échos son invité aux 
chrétiens, les conviant au premier 
office du jour. Les fidèles arrivèrent 
et, après avoir revêtu les effets sa­
cerdotaux, l’officiant monta à l’autel.

À l’élévation la porte du temple 
s’ouvrit brusquement et livra passa­
ge à un nouveau venu qui, les yeux 
hagards, le teint livide, arrivait 
essoufflé, en nage, muni d’un instru­
ment de mort.

La clochette de l’enfant de chœur 
se fit entendre : les assistants à ge­
noux sur les dalles s’inclinèrent très 
bas ; l’étrange visiteur courba le 
front, se signa, et la messe fut dite 
sans autre incident.

L’ofhce terminé, tout le monde se 
retire, seul l’inconnu resta ; il fait 
signe â un petit clerc et le prie de 
dire â M. le curé qu’une personne 
désire lui parler.

Quelques minutes plus tard, le 
prêtre et l’étranger étaient en pré­
sence.

—Que puis-je pour vous être 
agréable ?

—M. le curé, voilà. Tout à l’heure 
j’ai failli tuer une créature du bon 
Dieu, c’est dans cette intention que 
j’ai acheté le vilain outil que voici ; 
j’étais en embuscade au coin du bois« • * % a • • • . . « .

sang ne fit qu’un tour et puis se gla­
ça daim mes vaincs ^ à ce moment 
seulement j’ai eu la vision de l’hor­
reur du crime que j'allais commettre; 
alors, comme un fou, au grau dissi- 
ine galop, je me mis à courir et je 
suis arrivé ici, assez tôt pour recevoir 
votre bénédiction.

Mais écoutez, M. le curé, je suis 
misérable, je 1*‘ confesse, car je suis

se ; elle doit être équitable, puisque 
Dieu permet qu’elle soit ainsi faite. 
Mes biens ne sont pas de ce monde ” 
a dit le Christ, et comme je crois à 
son éternelle justice, je prie le divin 
Maître de donner la patience aux 
humbles et la bonté aux forts. Faites 
de même, mon ami, et, croyez-moi, 
vous aurez bien des soucis de moins! 

% ... . „ . Mais nous voici loin de notre su-
là comme un levain de rancune qui [jet ; à l’instant même, .je désire vous
bouillon no en inoi si comme par rni- 
racl-, aujourd’hui, j’ai pu échapper 
à la tentatiqy, qui sait ce qui se pas­
sera demain ? Mon Dieu ! qui m’em­
pêchera d’être un assassin !...

—Moi, interrompit le prêtre, ou 
plivôt Celui qui veut l’oubli des inju­
res. Et ii ajouta d’une voix douce : 
--Vous devez avoir beaucoup souf- 
feit, mou fi's.

—U h ! M. le curé, si vous saviez !... 
L'ouvrier charpentier dit ses mi -

racommoder avec le garde S.... un 
brave homme aussi, et qui ne pouvait 
avoir aucun sujet d’animosité contre 
vous, le jour où il remplissait ses 
pénibles fonctions.

—Pour ça, jamais ! se récria l’ou­
vrier.

—Il le faut mon enfant, lit le prê­
tre avec un bon sourire, venez.

Le charpentier s’inclina et 6e laissa 
emmener.

Une heure ne s’était pas écoulée
aères et ne cacha point ses rancœurs; 1 que l’abbé mettait la main du bra- 
arrivant à l’époque de son arresta- j connier dans celle du garde forestier, 
tion, il répétait sans cesse : j La tâche que s’était imposée le

— Pour un lapin, la prison, le «lés-, prêtre n’était pas achevée. D’abord,
honneur ! En plein tribunal être ne voulant pas perdre son protégé 
traité de paresseux,de voleur ! j de vue, il le fit loger près du presby-

“ Moi un paresseux ! Tenez, M. le j tôre et lui procura du travail dans la 
curé, voyez ces mains calleuses et : paroisse. Ensuite il fit tant de 
durcie i par un quart de siècle de j démarches qu'il parvint à faire réha- 
labeur asddu, et dites si ce sont là ! biliter l’ancien condamné, 
les mains d’un paresseux. j Comme ce jour-là l’ouvrier char-

“ Est-ce ma faute si un jour, uban- pentier fut heureux ! 
donné par les chemins, nul ne a’oc-1 Ce dernier est maintenant établi 
cupant plus de moi que d’un pauvre dans la localité ; il traite ses ouvriers 
vieux chien malade que tout le j avec douceur, inutile Je dire que M. 
monde chasse à coups de pied, sans l’abbé...est devenu son meilleur ami. 
plus de défense que cet animal, et m Le patron charpentier s’est marié, 
en rnui Ja bêle ayant trop faim, elle Tous les matins quand tinte la pre- 
s’est emparé d’une pièce de gibier ? mière messe du jour, sa femme et ses 
Suis-je donc si coupable, pour qu’un deux bébés adressent au Ciel une 
me prenne au trébuchet comme un fervente prière. Lui, remercie la Pro- 
renaid et ..
foule m
hou, au voleur ! Ah ! c’en est trop.

—Consolez-vous, mon enfant ne 
soyez point irrité; un autre a beau­
coup plus souffert que vous. Il a 
été flagellé, souffleté, couronné d’é­
pines, puis condamné au plus igno­
minieux des supplices; avant de 
mourir, il n’eut que des paroles de 
pardon pour ses bourreaux et cepen­
dant il était innocent des crimes 
dont oo l’accusait lui.

— Qui donc celui-là?
—Notre Sauveur.
— C’est vrai ; seulement Jésus était 

Dieu et moi...

me au treuuciiet comme un lervente prière, .lui, remercie la Fro­
st pour qu'une fois libre, la vidence do l’avoir remis dans le droit 
e poursuive en criant hou, chemin et d’en avoir fait un honnête_1__ I Ail , . . '______nomme.

Nemos

LE CARDINAL HERGENROETHER

(De Y Univers.)
Le défunt cardinal occupait le 

deuxième rang, par ordre do promo­
tion, parmi les cardinaux-diacres. Il 
avait été créé par Notre Saint-Père le 
Tape Léon NIII,au consistoire du 12 
mai 1S99, en compagnie de LL. EE. 
les cardinaux Joseph Pecci et Henry 

, Newman, qui l’ont, il y a quelques 
Et vous son fils, vous êtes un mois, précédé dans la tombe.

brave homme, interrompit le prêtre, 
un bon fils qui. malheureusement, a 
eu tort le jour où il a oublié ce com­
mandement de Dieu*

4< Le bien d’autrui tu ne prendras.15 
Le braconnier eut encore un mo­

ment l’instinct de la révolte

Né le 15 septembre 1824 à Würz­
bourg, ancienne et illustre capitale 
de la ci-devant principauté ecclésias­
tique de ce nom, il y ht ses premières 
études, puis se rendit à Home au 
collège germanique pour faire sa 
théologie. Ordonné prêtre, il rentrat, j j, — / — _ — — —̂

—Mais, mon père, est-il bien certain dans son diocèse natal, où il remplit 
que j'ai pris lo bien d’autrui ? Tout pendant quelque temps les fonctions 
le^ monde n’a t-il pa* droit au gibier de vicaire à Zellingen. Il quitta ce 
comme à tous les autres biens de la I posle pour se vouer à l’enseignement 
de la nature ? Un seul homme a-t-il le à l’université de celte ville, où peu- 
droit d’en garder la plus grosse part dant près de trente ans il occupa, 
en disant : Tout cela est à moi ; la avec beaucoup de distinction une 
plaine, la forêt, la moisson, le blé qui chaire de droit canon et. d’histoire

• a • a « a m.. . “ -

de la Châtaigneraie, attendant mon
lait lo pain, la vigne d’où sort le vin 
qui fortifie les vieillards, n’est-ce

ennemi le garde S...j’avais déjà épaiv ' pas à la communauté, à tousles

ecclésiastique.
A peine installé en sa chaire, il

w „ * -, ____ fonda sa réputation littéraire et scieu-
lé mon fusil, le doigt^ur la détente, enfants du Créateur. tilique par sa première œuvre : Pho-
je visaisThomme, lorsque tout à coup —Mon cher fils, je ne veux pis ! tius, ouvrage de trois volumes, qui
j’ai entendu sonner la messe. vous suivi ..................... .................... ' '

Je ne sais pourquoi, mais mon connaître
.wr>»v.

i oner ms, je ne veux pis nus, ouvrage oe trois volumes, qui 
vresurce terrain Je n’ai pas à lui valut l’honneur d’être appelé à 
e de la répartition des riches- Rome par Pie IX, de sainte mémoire,

pour y prendre part aux travaux pré­
paratoires du concile œcuménique du 
Vatican.

Dans les controveres soulevées 
avant,et pendant le concile par Dœl- 
linger, Friedrich et autres, l’abbé 
Hergenroether se trouva au premier 
rang de leurs adversaires. Au Janus 
des adversaires de l’Infaillibilité 
pontifical l’abbé Hergenroether appo­
sa son Anii-Janus contre lequel se 
brisèrent tous les efforts de Friedrich, 
de Dœllinger et do leurs acolytes.

Après le concile l’abbé Ilengenroe* 
ther reprit sa chaire et ses étndes ec­
clésiastiques en meme temps, il 
défendit l’Eglise et la Papauté con­
tre le culturkampf. Son grand dis­
cours sur l’essence de l'Eglise pro­
noncé au congrès catholique de 
Fribourg en 1874 fît une véritable 
sentaiion en Allemagne alors en 
plein culturkampf. Entre temps 
il publiait son Manuel il histoire ec­
clésiastique, une monographie remar­
quée sur le cardinal Maury, et mit 
la main à un abrégé d’histoire (le la 
Papauté. Membre de la société litté­
raire allemande de Goerres, il y 
débuta par un opuscule très savant 
sur Athanase le Grand.

L’abbé Hergenroether fut en outre 
un des plus zélés collaborateurs de 
T encyclopédie ecclésiastique de 
Wetzer et AV elle (Kirchenle xi.on].

Dès 1877, Je Souverain Pontife le 
nomma prélat domestique, puis l'ap­
pela à Rome pour lui confier la di­
rection des archives apostoliques ; 
les régestes de Léon X constituent le 
plus important monument do son 
activité littéraire, à cette époque de 
sa vie, si bien remplie.

Le cardinal Hergenroether occu­
pait outre le poste si important de 
prélet des archives apostoliques, 
d’autres charges en cour de Rome.

Il faisait partie des Sacrées Con­
grégations du Concilejjet de l’Index, 
des affaires ecclésiastiques extraor­
dinaires et des études.

11 était en outre protecteur de l'é­
glise nationale des Allemands de 
Sainte-Marie clell'Anima de la congré­
gation des sœurs de la Croix, dites 
d'Ingenbohl, des sœurs de Notre- 
Dame, de la Société littéraire alle­
mande dite de Groerres, et membre 
de tla commission pour les études 
historiques.

Comme cardinal-diacre, il portait 
le titre de Saint-Nicolas in carcere, 
dont il se démit le 24 mars 1884 
pour opter pour celui de Sainte-Marie 
in vin lata, devenu vacant par suite 
du l'option de S. Em. le cardinal 
Mortel en faveur de celui de Saint- 
Laurent in Damaso .

Les travaux et les labours consa­
cré» pendant tant d’années au bien 
de l’Eglise, aux sciences ecclésias­
tiques et historiques, à la gloire do 
papauté sont pour la mémoire du 
cardinal Ilergenrœther autant de 
glorieux titres qui lui survivront. Le 
Sacré-Collège dont il fut un des 
ornements et les pays de langue alle­
mande dont il fut une des plus 
grandes gloires scientifiques, ressen­
tiront vivement cette perte.

Selon la volonté du défunt cardi­
nal, sa dépouille sera déposée en 
l’église abbatiale de Mehrerau, où 
Son Eminence a rendu son âme.
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que deux des mâts s’abattirent en­
traînant avec eux vergues, agrès de 
voilure. Fresque au même instant 
une première explosion brisant le 
pont en éclat, fit pleuvoir sur celui 
du “ Guadalquivir ” des débris en­
flammés, des boulets dont l’un attei­
gnit la machine et une bombe qui 
heureusement ricocha sur les bastin­
gages sans blesser personne. j

! Le danger devenait trop éminent j 
pour que le commandant du “ Gua- j 

I - i— — - marche, dalquivir ’’ crut pouvoir exposer'
l \S ia^l. eilÇore étaient le pro- plus longtemps ses passagers et son 
j>rcs c ° 1 incendie ; du rose la base du équipage. 1

Passait au rouge pourpre, dix Un brusque coup de sifllet ordonna 1 
mîtes plus tard lo feu qui couvait de virer do bord; mais quelque 

desl- leUr 86 ^ j°ur au dehors; rapide que fut l’exécution de ce 
sur jin^ucs.dc feu se tordant au-des- commandement, une seconde explo- 

' liU hr?sier s’allongèrent vers la sion, plus violento que la première, 
na.ri. (l"e saVs doute l’ôqui- blessalgrièvemcnt une dame, au mo- 

,lN U1 impuissant à carguer, ment même où au nom de l’humanité

(SUITK)^ 
Mais si vite que fut sa

L’effet en fut terrible, se soulevant 
sur sa pioue enf Couverte, la masse 
incendiée se redressa presque per­
pendiculairement, puis,entraînée par 
le poids de la partie immergée, 
s’enfonça en tournoyant dans l’a­
bîme, entraînant avec elle une di­
zaine de malheureux qui s’y cram­
ponnaient avec la fureur du déses­
poir.

Le drame était fini, le “ Guadal­
quivir ” se rapprocha alors, lançant 
des bouées surmontée d’un fanai, et 
envoyant dans toutes les directions 
des canots pour recueillir les naufra­
ges.

ardent.
Ce lut

apeau
mes, et en mémo temps du bout 

nue A •a ors uu sPectaclo atroce d'une verge basse où il bordait une 
noirC î i^° *outes ces sihouettos voile, tomba à la mer un matelot 
foii{l°S i lur|anlï SG bousculant sur ce dont le fracas de la détonation 

\ ° llammes au-dessous d’une! étouffa le cri d’angoisse.
Quelques minutes plus tard, au 

milieu des ténèbres presque instan­
tanées qui, sous les tropiques succè­
dent à la disparition du soleil, une 
dernière explosion se faisait entendre 
suivie d’une énorme boufiêo de 
flamme et d’une pluie do projectiles 
ardents, dernier bouquet de ce lugu­
bre feu d’artifice.

com^i i *------ —-dessous d’une
mâtK ° fa.m6eJJue trouaient les
'’incombe00™ ageS des<luels £rimPait

Viro^lf ,cauQ's' 'es seuls dont lo ua-
dolWîrpU ilU, I)oumb surchargés l1« coulèreut à pic.
G,r/SSaUt d,° v®Stt0 en vaguo le
cents VP'1*8 qu’à deux

nôtres do l épayc noircie, lçrs-

Peut-être le généreux commandant 
fut-il asssez heureux pour arracher à 
la mort quelques victimes. Jack 
Famine ne le sut jamais.

C’était lui qui du haut du beaupré 
était [tombé à la mer étourdi par le 
choc d’un fragment de bois qui 
l’avait atteint à la tête.

Sou sang coulait en abondance, se 
sentant faiblir et dans l’impuissance 
de se faire entendre, il avait eu la 
présence d’esprit de s’attacher à un 
tronçon de inàt, dont il se servit 
pour arriver jusqu’à un monceau de 
toiles enchevêtrées dans des débris 
d’agrès.

Sur cette espèce de radeau, un 
officier blessé, lui aussi, était assis 
qui sans prononcer une parole lui 
tendit la maiu en l’attirant vers lui.

Sans avoir môme la force do lo 
remercier, Jack laissa tomber sa tête 
sur les genoux de son sauveur et

s’évanouit.
Lorsqu’il revint à lui, l’officier qui 

lui servait d’oreiller était couché à 
la renverse dans une position telle­
ment étrange pour un dormeur, que 
Jack ne voulant pas l’éveiller, essaya 
pouitant de le relever, mais la main 
du dormeur, plus glacée que le mar­
bre, n’était plus que celle d’un cada­
vre. Au loin, à plusieurs kilomètres 
de distance, on apercevait encore un 
feu rouge se balançant sur les vagues, 
le fanal d’arrière du u Guadalquivir” 
continuant sa course vers l’Europe.

Jack se trouvait de nouveau seul 
au milieu de l’Océan, mais dans une 
position plus périlleuse que jamais, 
car celte ibis il n’avait 4>oiy tout 
refuge qu’un monceau de débris 
rassemblés par le hasard, que le 
hasard pouvait disperser.

Un autre aurait p<rdu la teto, 
mais lui avait couru de si terribles 
dangeis, avait souvent vu la mort si 
près,qu’il s’éta t ftmiliari?é avec elle ; 
il 8 5 recoucha;

Un grognement plaintif, presque 
suppliant, le fit se relever aussitôt ; 
sans doute l'officier n’était pas mort, 
ne pouvant le voir il lui parla, le 
palpa, po*n sa maiu sur son cœur, le 
cœur avait cessé de battre.

Di nouveau lo grognement se fit 
entendre, mais plus faible.

Décidément le naufragé n’était pas 
le seul survivant du désastre, il 
appola, personne répondit.

Quoique chose ou quelqu’un agi­
tait Peau cependant *là, pas loiu.

Alors, s’approchant du bord avec 
précaution, il alla tâtant en avant.

D’abord il no sentit rien que le 
bois ou“)a toile mouillée, puis tout à 
coup il recula lajmain avec frayeur,ce 
qu’il avait touché n’était ni une tête, 
ni un bras, mais une grosse patte 
velue cramponnée à son île.

Son hésitation fut courte, la curio­
sité, la pitié peut-être, l’emporta ; de 
nouveau il allongea le bras.

Cette fois ce fut une tête poilue 
qu’il toucha, la tête d’un chien s’at­
tachant à l’épave et n’y pouvant pas 
grimper, parce qu’il tenait à pleine 
gueule un enfant dont lo visage 
frais et velouté s’appuyait sur la forte 
mâchoire de son protecteur.

Redoublant do précaution, Jack 
s’étendit à plat ventre, saisit l’enfant 
par sa robe et soutenant sa tête 
qu'entrai riait en arrière une abon­
dante chevelure alourdie par l’eau, 
il l’attira à lui.

L 5 chien parvint lui aussi à se 
hisser à bord, non sans poiue, le 
pauvre animal, car il s’était épuisé 
en efforts pour sauver sa jeune 
maîtresse. /

C’était un poids nouveau bien 
lourd, vu la fragilité de l'ilot ; ce­
pendant Jack ne le repoussait pas, 
au contraire, il lai fit une petite 
place auprès do lui ; le malheur 
rend frères.

Un bienfait n’est jamais perdu, 
quoique à4^ dire vrai le paiment s’en 
fasse souvont longtemps attendre. 
Dans cette circonstance il n’en fut

pas ainsi, car presque aussitôt en 
fouillant entre les plis de la toile 
pour s’y préparer un logement con­
fortable, le chien découvrit à son 
sauveur le manche de la hache que 
Jack # tenait entre ses mains au mo­
ment dosa chute, et qui, enlevée 
avec lui, avait été lancée tout près 
de là, par le mouvement du navire.

Lo naufragé n’eut garde de négli­
ger une si précienso trouvaille qui, 
entre ses mains, pouvait devenir 
l’instrument de son salut, et profi­
tant de la lumière que lui prêtait la 
lune, qui venait de se lever, il com­
mença à se servir de son intrument 
pour couper les tronçons d’amarres 
flottant autour de lui, comme une 
chevelure ; il lia fortement les pièces 

'principales de son radeau, attacha 
l’enfant au centre de l’ilot, l’abrita 
de son mieux sous un pli, et abandon­
nant à la fureur du vent un autre 
fragment do toile dont au moyen 
d’une perche grossière, il s’était fa­
çonner une manière de voile ; il 
s’assit tout pelotonné sur lui-même 
auprès de sa protégée.

Ou était-il ? il n’en savait rien, ne 
cherchait pas à le savoir, mais il 
avait maintenant confiance dans 
l’enfant, qu’il regardait comme son 
ange gardien. Sans bien connaître 
Dieu, il croyait en lui, il espérait en 
lui, et mentalement il récitait la 
seule prière qu’il sût, la plus belle, 
la plus puissante de toutes, le paler.

(A suivre)
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Cette abbaye dans un site magni­
fique sur le lac de Constance, appar­
tenait autrefois à l'ordre de saint 
Benoit. Sécularisée sous Joseph II, 
elle fut rachetée en 1854 par les 
religieux do l’abbaye cistercienne de 
Wettingen en Argovie, indignement 
chassés de leur pays et dépouillés 
par la Révolution radicale argo* 
vienne. C’est au milieu de ces bons 
religieux que le défunt cardinal 
venait chaque année passer une 
partie de ses vacances et c est au 
milieu d’eux qu'il avait désiré de 

Dieu a exaucé ce vœu.mourir.
H. G*. Fromm.
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L’honorable F. D. Archibald séna­
teur de Sydney-Nord, est mort suin­
tement à Sydney samedi dernier à 
l’ilge de soixante-seize an6.

M, Archibald était conservateur et 
siégeait depuis 1868.

THIBAUDEAU «s PACAUD

Le comte de Paris et ses compa­
gnons visiteront mercredi les chûtes 
du Niagara. Jeudi matin les voya­
geurs se rendront par le train spécial

UN ACTE D’ACCUSATION

Te regime de M. Mercier peint 
~ par un liberal

IlentMaiiIom dénonciation»

rait se
ibin, * ■ . . • — .1 »* ** » ***** pua averii les cens dn i 1

.a.. „ passer des libéraux, qu’on ne accepterait une adresse des citoyens, on m’a répondu qu’il était ■Ia/Ul- U
pouvait pas rester libéral et soutenir U uomme un comité pour préparer cette n’y avait pas pensé. UreXC"é- Wl 
son gouvernement, qu il f»lluit opler En dernier lieu, l’assemblée a formé J’allais preaaue^ons U" fcl1oui* o'-'""'4*”------ » 7 4 . | mu ucniiür utîu, î assemuiee a lurme i «j auais presque tous les " ,sl. IaP*de.
entre lui et leur passé politique. Liiiii-|un comité chargé d’organiser un ban- Delamarre. Delamarre m» t ^hûtel 
laume le prussien n’a pas autrement quel au comte et à sa suite. s’était sauvd sur les liane?/* dil qu’il
procédé avec le. Alsacien, M^Eÿes. Poçaud,_ M. avec «a ftmmS etr.u’iU

as messieurs Trans questionné—Je crois ,,,,
nité du ban- les cloisons étaient en bois et °/le*
ire Frémont, 11 y avait un trou dp tu van p *sées- U, H out hier, fond de la bar. >audan!l le pla

— i N’avant pu réussir à décapiter le pari
Toronto, 21 octobre 1890.—L'Empire libéral d’uu seul coup, il s’est vu réduit 

à Kingston d’où ils iront en yacht j pUblie dans son numéro d’aujourd’hui la à travailler dans l'ombre et a essayer de 
faire nue excursion aux mille Iles ieltre suivante, édite par l’honorable ! désagréger, un par un, l’état major du 
jusqu’à Brockville; ~ De Kingston, Rosaire Thibaudeau à M Eru«*st P 
un train spécial les amènera à Mont- en mai 1839 :
tréal où ils arriveront vendredi soir Montréal, 18 mai 1889
à 8.10 heures. L'association St Jean- Mon L‘her Pacaud,
Baptite présentera une adresse au J'ai bien ieçu la vôtre d’hier
comte de Paris dimanche matin \ - 1 ' llt, , courrier. Vous me rappelez un .enqs au
avant la grand messe, au cabinet de I des circonstances que je voudrais 
Lecture Paroissial. 'voir revivre, mais je dois vous avouer

hélas ! qu’il me serait impossible de 
Mcrr Louage a été nomme évêque | VQUS redire aujourd’hui ce quo je vous

arréni^cSi c-ic.* <let ront etre tulres- 
au soussigné.

M. Ijéger Hroin-KCiiu,

de Dacca, Mgr Vanderboth, évêque écrivais en 1878-79. Publiez, si vous 
de Lahore, et le R. P. Grouard, O. désirez,mes lettres de cette époque ; je 
M. I. vicaire apostolique d’Atha- u’y mets qu’une condition, c’est que 

1 I baska. vous les ferez précéder ou. suivre,
comme vous le voudrez, de la présente

, Le sacre du Très Révérend Dennis lettre> n’e,st Pus connaenli'. 1!.e et qiu
,.roprl(- 0 Connor, recteur du college de 1 As- |a >c,uille. vou. me rappe

Cairo «le rinipriinerte et M. Eizéar somption, do Sandwich, comme
llédarili gérant, continueront ii 
s’occuper pour nous «le rmlminis- 

1 rat Ion.
TUS. CUAPAIS,

Directeur-Propriétaire du “ Courr ier du Canada
Rue Buadc, Québec,

lez le \ers du poète qui dit que tel
evéque du diocèse do London, a el11 brille au second rang qui s’éclipse au 
lieu, dimanche, à la cathédrale d© premier.” Eh bien 1 ce vers qui est

pu 
soi 
porte
parlerai pas de certaines choses qui I ^ V0l.x venir de la lucarn.
sont du domaine poibounel, ma.» fiul de réception à M. le comte de Paris et ri ère. - par en ar.
sont devenus tellement publiques qu’el- qUe ce comité se compose des honora-1 Nakcissk M. 
les ne sauraient manquer d’avoir un blés juges Casault 
elfet absolument désastreux sur l’élec-1 cauci et George Slew
torat. Ai.je besoin de vous répéter ce PrQ0fseurello rondeur ue cettemo-, ‘^^fayez pis a vous ,_.v. ^
que l'on dit au sujet de l’obtention de Le comité du banquet se réunira cette du premier étage’1 s’ïst ouvene f?,nôlrc 
certains subsides pour la construction après-midi à cinq heures. voix d’homme a dit : Oui, oui* * unc
de certains chemins de fer paironésl Le plus grand enthousiasme n’a cessé ’ 1

«O LU11HL- UC I «1115 CL 1X1.CIC. ”•*
compose des honora- Narcisse Marceau, chamui,.,- »
, et ltouthier,'MM. Pa- dant qu’Alfred Desjardins eufo 
slewart, junior et le porte, j’ai crie de toutes me« fore...1 \ # 
condeur de cette mo- feu ! N’essayez pas à vous sauvr U

en arnnt • tnni o» c... Pai‘

de régner pendaut toute la durée delà 
ou. Les citoyeos de cette ville

Le sergent Beaulieu dit quô <J(land , 
a vu le feu et fait sonner l’alarme il „v 
avau plus moyen de se sauver ù.n- À
uvtinl r Ul c‘*

Saint Pierre.

ANNONCES NOUVELLES

Ligne Allan. tt
La compagnie d’assurane “ La Royale.”
Tapis, Rideaux.—Glover, Try cr* Cie.
Pour la saison.—Behan Bros.
So.iété de Construction Permanente de Québec. 
Pension privée—Mde X ve m Dion.
Chemin de fer de Québec et l-ac St-Jean. 
t.a Banque Nationale.—P. Lafrance.

f. • /.-* aV

Mgr "Walsh,archevêque de Toronto, I tion présente. Il n’y a qu’à met re les 
a fait le sacre du nouveau dignitaire, mots : opposition el pouvoir, eu lies et 
Etaient présents Mgr Cleary, arche- place de second cl premier rang et 
vêque de Kingston, N. S. Maes, de l’application en est toute fuite. Inutile
Covington, Foley, de Détroit ; O’Ma- d’entrer sur ce sujet dans de longues
, . i rp x r»-*. explications h est-ce pas ! Dans l oppo-honey, coadiuteur de Toronto; Rit- * . -1,,. ft#ie . nina, n i T-» • i a , ^ sinon, je ne connaissais pas de plus
c îcr, c e rran vrpi es e es repre-1 vaman^ chef que Mercier et jo ue con­
sentants du clergé et des commu-1 najssais pas de général plus actif, plus 
nautés religieuses venues de toutes J p0ü, et surtout plus politique que lui, 
les parties du Canada. faisant flèche de tout bois, acceptant

Après la cérémonie, les. fidèles de] tous les dévouements, tendant la main 
London ont présente une adresse de à tous ceux dont il pouvait avoir besoin, 
bienvenue et de félicitations à leurlen 1111 moti ^rave au combat, sage dans

devenu proverbe s’applique à la situa- publié dans i'Electeur après l’avoir

C A N A1) A
QUEBEC, 21 OOTOBRE 1890

/WANT U SESSION

La session provinciale approche. 
Nous avons hâte de voir si Tang- 

mentation des dépenses seini-annuel-

nouveau pasteur. C’est Mgr Foley, 
qui a prêché le sermon de circons­
tance.

Le soir aux vêpres, le nouveau 
prélat a officié et Mgr Maes a donné 
un éloquent sermon.

♦ -*W>.

les, et du personnel administratif va |e HéJacteur
. ■i • _______ •  !

NOTRE-DAM >DES-ANGES

Québec, 17 octobre 1890.

suivre la même progression ascen 
dante que les années dernières.

Trois années du règne de M. 
Mercier nous ont apporté le résultat 
suivant :

Nombre d’employés

Conseil I. !gislatif— 
Assemblée lêgislat...

i SS6

10
•29

1SS9
H
3G

Clercs sessionnels... S 8.088 8 13,585
Messag. sessionnels 2,520 4,619
Impressions...........
Hi vo rc

29,357
8 406

35,000
9,129

Clercs des départe-
ments.................. 110 127

Salaii es dans les dé-
parlements......... 8138,328 S 175,099

Contingents........... 44,347 61,887

$299,010Total de salaire?.... $233.027
En résume :
Sous les conservateurs en 1880 il y 

avait 149 employés.
Sous les libéraux eu 1889, il y en 

avait 174.
Augmentation 25.
Sous les conservateurs, les salaires 

des employés, à part ceux du Consei 
et de rassemblée législative, se 
montaient à $238,027.

Sous les libéraux, les salaires s’é­
lèvent à $299,619.

Augmentation : $00,502.
Ces chiffres ne sont guère rassu­

rants pour l’avenir.

; 1

2TTKft’KTITK «,

Le lieutenant Eugène Panet, fils 
du colonel Panet, député-ministre 
do la milice, a quitté l’Angleterre 
pour l'Inde où il prendra du service 
dans le corps des Ingénieurs Royaux.

L’enquête dans l’affaire du meurtre 
de la Pointe*du-Lac a été reprise. 
Rien de nouveau n’a été révélé. La 
preuve ne contient absolument rien 
de nature à incriminer le jeune 
Hou le,qui sera évidemment acquitté.

Je lis dans un article intitulé : u J.a 
Justice à Notre-Dame-dts.Ange?,” inséré 
dans voire numéro du 17 octobre cou­
rant :

u Notre-Dame-its-Anges lut la pre 
kt mière seigneurie accordée aux Jésuites 
Ki du Canada. La concession date du 10 
u mars 1626. Bien que l’acte porte par 
u le cachet officiel, il est assez singulier

les conseils et payant de sa personne 
pour donner l’exemple aux troupes qui 
le suivaient. 11 lui prenait bien, de 
temps à autre, des velléités de coalition 
lorsfue le découragement le*prenait, 
mais il se rendait invariablement à 
l’opinion de ses lieutenants de la vieille 
garde qui n’avaient jamais rêvé Metz 
après Iéua, Sedan après Austerlitz. La 
victoire en elfet, vint un jour couron­
ner ses efforts pour ne pas dire nos 
efforts ; et nous escaladâmes le pouvoir 
à la suite de Mercier qui s’était battu 
comme un lion.

lit après la victoire,que s'est il passé t 
Comprenant les difficulté*de la position 
nous nous rendîmes d’abord aux raisons 
du chef qui nous demandait de patien­
ter afin de se rendre maître absolu de la 
situation, mais qu’arriva-t-il ? On profita 
de cette patience pour inscrire dans nos 
statuts la législation 1? plus réactionnaire 
dont on ait jamais eu l’exemple au par-

par des conserva leurs. Maintenant, mon , c r 7 réuni
cher Pacaud, pourquoi mo forcer à vous veulent prouver à des étrangers distiti- lavant* 
répéter ce que vous avez vous-môme gués, au chef de la maison de France et | La cour s’ajourne.

à sa suite que Québec n’a rien perdu de 
la belle reputation d’hospitalité dont 
die a joui jusqu’à ce jour. Anglais etemprunté à i 'Empire, I/ent revue était 

authentique, et je n’avais fait qu’être 
l’interprète des sentiments exprimés 
hautement par tous les libéraux de 
Montréal c-t d’Ottawa. La seule chose

Local
Si vous désirez une bonne po.-iiioii

que je regrette, cest que vous avez . , „ . ,
trouvé bon de mêler le nom de Frarrois Pers0,,naSe dont le nom est parfaite- tourne. Lisez son trouve non aeineier le nom ue J raiiç.oi8,nleutconriu au CiIiada et aux Etats I autre colonne.

cours de l’au- 
annonce dans un,*

Langelier, que nousjrespectons tous ici,^; Unis comme descendant de François l, 
à ceux des personnes mises en cause I do Henri IV et de Louis XIV, comme
Ou dit mon cher Pacaud que vous avez 
l’oreille de Mercier et que vous partagez, . , r. 0 notre respect,avec lui la responsabilité du méconten-
lament qui s’accumule autour du gou-!
vernement. Vous vous faites donner
dans Y Electeur par M. William Venner
des cei tificats de civisme que vous 11e
pourriez pas obtenir de tous les mi-

soldat et comme écrivain. Ues titres 
lui donnent droit à nos hommages et à

Assises criminelles

MARIA&E
Ce matin, à la Malbaie, Ernest de Varcnnes Lcr 

notaire, résidant à Waterloo, (comté de Stafford! 
à Mademoiselle Marie-Louise Cimon.

La bénédiction nuptiale a été donnée par Table 
Henri Cimon, frère de la mariée.

Nos meilleurs souhaits i l’heureux couple.

LIGNE Ahhm
SOCS CONTRAT AVEC LE GOUVERNEMENT LU 

CANADA ET DE TERR EMEUVE POUR LE 
TRANSPORT DES MALLES

u d’y lire que la borne-ouest de cette ! lement Canadien depuis 1840. 
u seigneurie est fixée au “ second mis J Ou alla jusqu’à enlever aux chambres 
“ seau qni est au-dessus de la petite j le droit d’oclroyei les chartes de chemin 
u rivière dite communément Lairet.’' ! de 1er pour le placer entre les mains du 

u Ce second ruisseau, appelé du Ber* conseil des ministres. M. Mercier, eutre-
c* ger, coule à une trop grande distance, 
•• pour que vraisemblablement il puisse

temps, avait complètement oublié les 
réformes sur notre système d’uno i us—

11 être en dépit de la signature vice- tructiou obligatoire. On ne parle même

L’évêché et le séminaire des Treis- 
Rivières sont maintenant éclairés à•m
la lumière électrique.

Tous nos compliments au Travail­
leur de Worcester qui vient d’entrer 
dans sa dix-septième année d’exis­
tence.

u royale, considéré comme la limite* 
<l ouest, car daus les documents de l’épo- 
u que,on trouve toujours que le ruisseau 
cl SL'Michel séparait la seigneurie de 
u Nolre-Dame-dea-Ange» de celle d’Or 
u sainville. M. lloy semble paitager 
u cette opinion, et pour nous, cette opi- 
;t nion est une autorité. ’

Je crains que vous ne vouliez renJie 
M. Roy complice d'une erreur qu’il n’a 
pu commettre que par inadvertance.

M. Boy est trop au fait des choses de 
notre histoire pour ignorer la mention 
que l’on trouve dans l’acte de concession 
de la seigneurie de Notre-Datnt-des- 
Auges aux révérends Pères Jésuites 
u du second ruisseau a i-1essus de la 
petite rivière dite communément Lairet ’ 
et trop bon notaire pour faire fi d’une 
paitie aussi essentielle d’un acte revêtu 
d’uu tel caractère d’authenticité.

Le second ruisseau au-dessus de la 
rivière Lairet, loin d’être à une grande 
distance du ruisseau St Michel ne s’en 
trouve guère qu’à deux arpent?. Dans 
une étude que j’ai lue à la dernière 
session «Je la Société royale, j’ai j iste- 
ineut traité celte question de la limite 
ouest de la seigueuiie Je Notre-Dame- 
des-Anges, et, pour appuyer ma préten­
tion, qui est conforme au texte de l’acte 
de concession, j’ai cru prouver que les 
révérends Pères Jésuites avaient fait 
fixer cetto limite.parce que leur etablis­
sement se trouvait précisément alors 
sur le plateau .situé entre la rivière 
St.Michel et cet autre ruisseau, endioit 
que j’assigne comme étant celui où 
Jacques Cartier a passé l’hiver do 1535 
à 1536. Du reste, la parole tsl à M. 
Roy que je considère, moi aussi, comme 
1111e autorité sur ces matières.

* Veuillez me croire, 
cher Monsieur,

Votre très obéissaut serviteur,
Paul de Ca/.es.

plus d’abolir le conseil législatif et il 
sera dit à l’avenir qu’un premier minis­
tre libéral apres avoir accepté une déco­
ration du gouvernement de la Républi­
que Française, s’est incliné devant les 
cafards qui ne voulaient pas que le 
gouvernement de la province Française 
de^Quôbec fut représenté à l’Exposition 
Universelle de 1889. Les Allemands 
Sauraient pas agi autrement.

Maintenant que s‘esl-il passé au point 
de vue purement administratif ? M. 
Mercier se targue de poser à la Jeanne 
d’Arc et d’appeler aux honneurs ceux 
qui ont élé à la peine. Je ne parlerai 
pas do Québec qni est entièrement sous 
votre contrôle et qui doit nécessaire­
ment avoir ses griefs. Je me contente 
de parler de Montréal ? Est-ce en 
boudant les bureaux publics de bleus 
et de tories et en donnant les meilleures 
positions à des hommes qui n’avaient 
rien fait pour le parti î Est-ce en favo­
risant les entrepreneurs conservateurs 
au détriment de nos vieux amis, tels 
que les Berger, les Lamontagne, lew 
Bourgoin, les Chartrand et tant d’autres 
qui avaient donné leur travail et leur 
argent pour aider Meicier à saisir les 
rênes du pouvoir ? Est-ce en ignorant 
les libéraux de Montréal, — son ami 
David en tête—pour placer le patronage 
entre les mains de gens qui trafiquent 
ouvertement des emplois publics? Est-ce 
en érigeant le népptismo en principe ? 
Est-ce eu un mot, en jouant i Taijto* 
crate au petit pied, et est-ce en essayant 
de singer la discipline de Cartier son 
premier maître, qu’il veut faire incliner 
devant jgon chapeau à plûmes des libé­
raux qui n’ont jamais connu d’autres 
maiires que leurs consciences ? Et 
les députés libéraux, los vrais libéraux 
comment les u-uoii tr.iUép ? Les a-bon 
consulté» comme ils avaient le droit de

Les lignes de cette compagnie se composent dei

province de Québec. (pou
bur ce, mon cher Pacaud, je prie 

Dieu qu’il vous inspire des réflexions

20 Octobre 1890.
_• , „ ... i xi \r • ix 1 Suite de l’audience de l’après-midin b res L°-9‘oll'Jb de M. Mercier. Dana continuation du témoignage du témoin 
tous les cas, je tiens à vous dire que si 1 de M. H. Roy photographe.
je vous ai approuvé en 1878-79, je ne Transquestionné par M, Koy pour la 
vous approuve pas maintenant et que je ! défense, il n’a pu prendre une piioto-
ne vous reconnais pas le droll de Ira- *T|5ï'f. wîl'dTfam‘aïson'uDe échelle |î?SS “»“»•* 
vailler a détruire comme vous >e fanes, plrl,Uj, 1, lucarne jusqu'au sommet -mjt t» ,rT ....
l’organisation du parti libéral dans la du toit, et il y avait cinq marches à faire T1 UL L L1 E*N ACIER

ur arriver sur la maison du témoin, ciipq*01!! con*sllults cn C0PîPartimcrnls ETAX*En arrière de la miitnn il v nn DC sont P*V surpassablcs en force, vitesseC.I1 ai ricre ae ta mai. on 11 y avait un et confort, et sont fournis de toutes les améliora-
petit hangar eu brique communiquant lions modernes que l'expérience pratique peut

....... .. . avec le hangar en bois, dont le toit était suggérer.
salutaires et qu il vous ait en sa sainte environ deux pieds plus haut, avec une
et digue garde. pente douce. Ce détail est important en

ce qu’il appuie la théorie de'la défense 
sur la fuite des prisonniers par les toits 

^ ^ au moment de Tincendie. Le témoin dit
à VElecteur veuillez donc, mon cher 1 qu’il était facile de passer la galerie de 
Pacaud, me faire adresser le numéro de la maison sur le toit du petit hangar eu
votre journal où paraîtra la lettre qui1 hriqueet d y marcher. Ce toit commu- 

, . 1 1 niquait avec Je toit du hangar de Gamble
preceae. ^ j sur lequel il était aussi facile de mar-

J. R. T. cher. En bas de ce hangar, il avait une
j cour donnant sur la rue SFFrancois et

------------------- -------------------------------------- j de cette cour, il y a un passage qui
i donne sur cette rue. Il v a une grande 

LES CITOYENS ET LE COMTE et une petite porte de cour sur la rue

Va is seau a: Commandants

J. R. Thibaudeau.
P. S.—Comme je ne suis pas abonné

DE PARIS

Assemblée nombreuse à 
• THôtel-de-Ville

Adres.se et banquet

li y a eu hier soir une assemblée de 
citoyens à l’hôtel de ville pour organiser 
une réception en l'honneur de M. le 
comte de Paris. Cette réunion était pré 
sidée par Son Honneur le inaire Fré. 
mont. M. L. N. Levasseur agissait com­
me secrétaire.

On remarquait parmi les personnes 
présentes :

Les honorables juges Casault, Rou­
tiner et Chauveau, Thonorah e L. P. 
Pelletier, Thonorable G. Ouiinet, G. 
Amyot, M. P. le lieutenant-colonel Du- 
chesnay, D A O les échovins Rhéaume, 
Robitaitle, LetellL r, Fiset Leouard, les 
conseiller* Vincent, Lussières, Giguac, 
Rancour. Jacques, McGreevy, Angers, 
MM Paul de Cazes, J U Gr gory, S 
Lesage. D C Thompson, J T Peachy, 
Ernest Pacaud, T dupais, Geo Su w.in 
jr, G R White, 11 M Luc -, ThéolYcd 
Hamel, J I Lavery, P Valiièie, Louis 
Lamontagne, P B Dumoulin, II A Ré­
dard, Cyr Duquel, le capitaine A Tal­
bot, Ernest Gagnon, Charles Trudeile, 
VV Burnet, M. Tessier, D Brous-eau, 
Oct. Lemieux, G E Tanguay, A C Gui! 
bault, Gustave, F Hamel. C P Casgr.nn, 
W tLP Baillairgé,J H Fatry,Jos Lepiue 
et aulros.

L’honorable juge liouthièr expliqua 
eu quelques mois le but de cette réunion

St.François.
Kc-examiné.—Quand il est arrivé sur 

le lieu de l’incendie, tout le devant de 
la maison était ea flammes.

George Lamontagne, de Québec, bi­
joutier, connaît Delamarre depuis 
février dernier, quand il lui a Joué sa 
maison. Delamarre et sa femme y 
sont entrés au commencement de mai. 
La propriété appartenant à la femme 
du témoin Le bail était pour un an.

Le témoin décrit les dispositions in­
térieures de la maison. Il y avait deux 
portes en arrière pour aller dans la 
cour, mais l’une, celle qui donnait sui­
te restaurant, était condamnée. Le bas 
de la maison était vaste. Au premier 
étage, il y avait quatre chambres. On 
y trouvait un escalier communiquant 
avec les mansardes Eu arrière, au 
premier étage, il y avait une galerie 
avec escalier. Les mansü 
aussi divisées en quatre, i 
la maison, i; y avait une allonge en 
brique.

Quand ii est arrivé sur le tlu être de 
l’incendie il a rencontré Delamatro et 
sa femme. Delamarre était habille 
comme d’habitude. Ii lui a paru un 
peu excité. Il lui a demandé comment 
il s’était sauvé et le prisonnier a ré­
pondu : u comme vous le voyez ?

Le témoin a demandé

Ton• 
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dations pour aucune classe de passagers dans leurs 
voyages de Montréal et Québec à Liverpool.

Les steamers de la malle sont dépéchés sur 
Montréal de jour les mercredis, les passagers dési­
rant s’embarquer à Montréal peuvent le faire (sa» s

u* lemoin a aeinanae au prisonnier —r1 ; « , r . 7 Zi ’ J
M les, loCJUireb paient sauves et I ac- Us Steamers partent <le Québec à 9 hn A. M. 
cusü lui a répondu qu’il pensait bien les jeudis.
tiu’ils s’ôtaient sauvés par un arrière. | prix du pwsage do Québec :

ïransqunslionné.—Le témoin dit que , 1 ° a
le prisonnier lui a paru un pou ein.lé, "
i.omine i! 1 était lui-menie, par l’uicen- intermédiaire........................................... J25
die. II n’a pas lemarqué comment lintrepont..........................................
Mule Delamarre était vêtue. Dans Je | Note —Le *• Parisian "est éclairé jnr lalumilit

électrique

De
Glasgow

qui est de prendre dés mesures nécessai-1 plafond de la bar, qui était recouvert 
res pour recevoir dignement dans notre de tuile et tapissé, il y avait un trou de 
vi Ile bl- le comte de Paris, qui arrivera tuyau.
ici lundi prochain par le convoi du Pa- Jacques Alfred Lapointe, notaire, 
eifique, à i. 30 hrs, else rendra itmnél produit le bail signé par M. et Mine 
diatement à i'hôtei St-Louis où des j Lamontagne pour la maison, 
chambres ont été retenues pour lui et David Roy, hôtelier, rue St-Joseph, 
sa suite. Dans le courant de i’apiès-jst-Roch, à trois portes do la maison 
mini une adresse lui sera présentée par I incendié*, de l'autre côté de la rue, aeu I 27 SePt- 
ies gjuayes pontificaux de Québec, et le connaissance de l’incendie, à deux 4 Octobre 
soir il y aura graud diper au club de la heures moins vingt. Le feu était dans ^ !! 
Garnison. Mardi les membres de la So-1 le lies de la maison chez Delamarre. 25 <■ 
ciété St Jean Baptiste feront visiter à M j Les portes ne devant étaient fermées. Il 11 Nov. 
ie comte et sa suite les Plaines d’A-1 a vu le fou parde vitrail de la bar. Alfred | Srtrvi 
braham, la citadelle, les chutes Moulmo-I Desjardins ei.-ayait d'enfoncer la porte, 
rency et ies endroits historiques de I J’ai dil au pè 0 Montreuil d’aller sonner 
notre ville ; et le soir, si M. le comte y l’alarme, dit ie icmoin, et ù Desjardins 
consent, il y aura un banquet oflert pari de tâcher d’avertir les gens d’en haut, 
les citoyens de Québec j mercredi M. le I Je suis allé avertir mon frère, cela m’a 

. comte quittera noire ville. | pris cinq minutes. A mon retour le feu | 1 Octobre
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{être? ne leur a-t-on pas imposé par; Après ces explications, M. Pacaud 1 avait gagné le premier étage et les pom- 9 11 
des menaces de démission et de désor propose, et il est résolu que tout le I piers étaient arrivés. J’ai vu le prison-Uo «•piers étaient arrives. J'ai vu le prison­

nier et sa femme environ une demi-
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08 Quebec aux AntillesjTELEGRAPHIE
mqTES DE VOYAGE

l’ar M. l'abbé MONTMINV

'ouvra# que vient de frraUrt est en t> /« Mrairtsjr Qufhtc
* au*prix modique de

30 CENTS

i » tirape de celte brochure est limité, le 
Comme it b Ia procurcr sous le plus court

public v°ut,,1cenls pages jc matières qu'elle ren- 
délai. U* 1 . attrayantes. Raconté dans un
fcnne sont « I jc voyagC de M. l'abbé Mont- 
styie manquer d'intéresser toutes les per-
■w .“aS .le s'instruire et de se renseigner 
sonnes aussi peu comme que les Antilles ;
5urunccüi i.-i.imde*. les mœurs et coutumes 
son clininti. e 1 • t .,0Hrn],hie et lu description de

>= dc la naviBalion i,our
‘V^Te de M. luldK Monlrainy peut tire rnis 

U. '"ins des étudv mis des collèges, des acs- 
n‘rc 1ÎJ ” ; ^coles. Ils trouveront dans quelques 
<”“c* *: ce du’il faut pour rendre complètes leurs 
»P‘10 rv, noues sur ces lieux que les rapports 

‘el .mires avec le.'Canada rendent de
r.-a«a'plus intéressants.
l! j. A. l.ANGLA!S.l d leur.
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Mémoires <le Talleyrand 

Orinio horrible

I^e comte d9Aberdeen 

lin France
Paris, 18.—L’abbé Palfray, curé cle 

Saint-Romain (Seine-Inférieure), qui a 
récemment prononcé un discours dans 
lequel il a déclaré qu’il adhérait à la 
République, vient d’être nommé évêque 
d’Agen.

—Le duc de Broglie a lu hier, à une 
réunion de l’Académie française, des 
extraits du pr rnier volume des 
Mémoires do Talleyrand. Ce premier 
volume paraîtra à la fin de novembre, 
et le second an mois deîjanvier prochain.

—Le Siècle dit qu’il publiera, s’il est 
est nécessaire, des détails prouvant que 
M. Crispi, le président du conseil des 
ministres italiens, a récemment offert à 
la F rance,mais d’une manière indirecte, 
de lui laisser pleine liberté d’action à 
Tunis, si la France consentait à soute­
nir la politique de l’Italie à Tripoli.

ï.c bill McKinley
Paris, *20.—A la dernière réunion du 

cabinet, les ministres ont discuté la 
situation des relations commerciales 
entre la France et les Etats-Unis, telle 
que l’a faite le bill McKinley. Its ont 
sui tout discuté la question de savoir si 
le lard et les autres viandes salées 
d’Amérique devraient figurer au tarif 
maximum ou au tarif minimum, le 
droit minimum devant être appliqué au 
pays qui accorderont certains avantages 
économiques au commerce français. 
Les ministres se sont séparés sans avoir 
pris de décision à ce sujet.

&>n crime horrible
Il rlin, 20.—Dans un faubourg de 

cette ville, à Reinikendoi f, un entrepre­
neur nommé Shauf. qui jouissait à îine 
certaine époque, d’une asst z grande 
fortune, mais qui avait tout perdu et se 
trouvait pour le moment accablé de 
dettes, vient a’attaquer à coup de hache 
sa femme et Les cinq enfants. Trois 
enfants sont moits, les deux autres et 
la femme du meurtrier sont mourants. 
Schaaf est en fuite.
Ajournement des chambres
Paris, 10.—Il est rumeur que si la 

commission du budget n’est pas prête 
à discuter le budget à l’ouverture delà 
session, M. Rouvier, ministre des finan­
ces demandera l’ajournement de la 
chambre des députés au 27 courant, afin 
d’opèter une pression sur la commission 
et sur la chambre dans le but d’obtenir 
leur consentement à ses propositions. La 
commisssiou du budget a fait pour 
1,800,000 francs de réduction sur les 
dépenses piévues par M. Rouvier.

—Le Figaro annonce qu’il est informé 
quo Lord Salisbury va bientôt repren­
dre les négociations avec le gouverne­
ment français au sujet du différend des 
pêcheries de Terreneuve. D’après ce 
journal, 'lord Salisbury enverra au 
ministre des affaires étrangères, M Ri bot 
une note contenant des propositions de 
coalition.

Lie comte «PAbcrdecii
Ottawa, 20.—-Lord Aberbeen revient 

actuellement du Nord-Ouest et sera à 
Ottawa jeudi.

Sir John Thompson doit donner un 
grand dîner en son honneur au Russell 
Une foule de citoyens éminents se propo­
sent d’y assister.

Lady Aberdeen se rendra directement 
à Hamilton.

Au banquet qui a été donné, hier 
soir, à Sir Adolphe Caron, au St- 
Lawrence Hall, par les officiers de 
cinquante-six districts militaires. 150 
convives étaient présents. Le lieut- 
colonel Houghton, D. À. G., présidait- 
Une statue on bronze a été présentée 
à Sir Adolphe Caron. Cette statue 
a été exécutée par M.P.Hébert,artiste 
canadien. Le cabinet était représenté 
par Sir John Thomson, Thon. Geo. 
Foster, Thon. MacKenzie Bowell, 
l'hon. J. À. Chapleau et Thon. C. C. 
Colby, M. J. J. Curran, M. l\, et Sir 
Donald Smith.

U Electeur s’étonne du silence des 
journaux à l’égard %d'uue. brochure 
que M. Faucher de Saint-Maurice 
aurait publiée il y a un mois envi­
ron soirs le titre “ Resterons-nous 
français ? ” Notre excuse, pour ce 
qui nous concerne, est que nous 
n’avons pas reçu cette brochure.

Echos <k Nouvelles
Toute annonce de naissance,

MARIAGE ET DÉCÈS, SERA REFUSÉE 
SI ELLE N’EST ACCOMPAGNÉE D’UNE 

REMISE DE 25 CENTINS.

L’exposition de la Jainaique
Parmi, les Québecquois de la ville et 

du district, qui se sont inscrits comme 
exposants à la Jamaïque, nous pouvons 
mentionner les suivants :
. Edson Fitch, Québec,bois de construc­
tion.

Henry Griffith, Québec chaussures. 
Honorable G. Bresse, Québec chaus­

sures.

\V. Marsh, Québec, cuir, chaussures
Onéfime Gignac, Québec, moulures, 

etc.
Alfred Robitaille, Bijouville, vinaigre 

et marinades.
La fabrique de colon Montmorency.
Auguste-Dupuis, St-Roch desAulnaies 

fruits, plants d’arbres fruitiers.
Mgr Marquis, Robôrval.
Le Bouihillier et Frère, Paspébiac, 

poisson.
Les autres exposants sont invités à 

envoyer leurs noms et à faire con 
naître cn même temps la nature des 
articles qu’ils enverront *\ l’exposition.

Personnel
L’hon M. Laurier est au St.Louis.
M. Alexis Des3aint. M. P., est en cetto 

ville.
M J5 I Rexford, secrétaire de la aeo. 

lion protestante du conseil de l’Instruc­
tion Publique vient d’être nommé prôsi. 
dent de l’association protestante des 
Instituteurs de la province de Québec, 
qui siège en ce moment à Montréal.

* Le seizième
M. Chs. H. Parisault, greffier en loi 

de la législature, a fait baptiser son sei. 
zième enfant. Les parrain et marraine 
était M. Hector Verret, auditeur de :a 
province et madame Verret.

De la neige
11 y a quelques jours, il est tombé 

deux pieds de neige à St Aune des 
Monts. Plus de la moitié de la récolte 
était encore sur le champ, Inutile d’a. 
jouter que les dommages sont considé­
rables.

Alice Ansell
La société St George continue do 

s’intéresser au sort de la malh ur.-iiEe 
immigrée Alice Ansell dont le non 
restera attaché a un des procès des plus 
retentissants. File sera renvoyée en 
Angleterre aux frais de la société parle 
paquebot poste qui part d’ici pour 
Liverpool jeudi.

Les pupilles de la marine
Nous lisons dans Y Evènement de Paris 

qu’un riche Canadien vient de léguer 
une somme importante à rétablisse­
ment des pupilles de la marine fondé 
en 1862 pour recueillir et élever un 
certain nombre d’orphelins de gens de 
mer.

Le don généreux sera d’un giand se­
cours pour l’institution en question, qui 
ne dispose que de ressources trop limi­
tées pour venir en aide aux orphelins 
de marins dont la situation est digne 
d’intérêt.

200 ans
Vendredi dernier les paroissiens do 

St-Joseph de Lévis se réunissaient daus 
le lieu saint pour offrir au Seigneur des 
actions de graces à l’occasion du 2ème 
centenaire de l’arrivée du premier curé 
en cette paroisse. Celte fête coïncidait 
aussi avec le 200e anniversaire du décès 
de la bienheureuse Marguerite Marie, 
l’apôtre du Sacré Cœur. Il y eut donc 
Grand’messe solennelle le matin et béné­
diction du St-Sacrement dans l’après- 
midi. Aussi cet anniversaire fera epoqne 
dans les annales de St-Joseph.

Nouvelles de Chicoutimi -
Le révérend M. Joseph Roy, ci-de>ant 

_ ocureur du séminaire de Chicoutimi, 
vient d’être nommé curé du Lac Boli­
chette. M. Roy a déjà pris possession de 
sa nouvelle cure et fait actuellement 
mettre la dernière main à son presby­
tère.

Dimanche dernier, Sa Grandeur Mgr 
Bégin a remercié du haut de la chaire 
les paroissiens de Chicoutimi de leur 
générosité à son égard, et spécialement 
ceux qui lui ont fait cadeau de son 
ameublement de salon, et ceux qui ont 
contribué aux améliorations autour de 
l’évêché. .

Sa Grandeur a invité les paroissiens à 
fournir chacun une demi-corde de bois 
pour le chauffage de l’église pendant 
l’hiver afin de permettre aux ouvriers 
de terminer les travaux plus tut. De la 
sorte, les échafauds pourront être enle­
vés à la fin de février.

Mgr a annoncé que lors de son der­
nier voyage à Québec, il avait obtenu 
du gouvernement l’établissement d’éco­
les du soir dans la ville Ces écoles 
s’ouvriront le 1er novembre et Mgr 
Bégin a invité tous ceux qui manquent 
d’iusti action à s’instruire comme élère*.

Accidents
M. François Vézina, ancien mai ie- 

jeintre, et bien connu en cette ville? 
s’est cassé une jambe, samedi dernier 
dans un escalier de sa résidence. M. le 
Dr Lemieux, qui procure ses soins au 
malade, dit que la blessure peut avoir 
des suites funestes.

Un ouvrier de Lévis du nom do 
Perron qui travaillait au déchargement 
d’un navire dans le port, s'est 1res 
grièvement broyé les doigts par suite 
d’une fausse manœuvre.

Le brave homme, qui est père de 
famille se trouve forcément sans travail 
à l’approche de la morte saison, car sa 
guérison nécessitera pmt-être une cou­
ple de mois.

Dîner
.’.es membres du Club de la Garnison 

ont résolu d’offrir un dîner au comte de 
Paris.

Do l’ouvrage
Les travaux du drainage à Saint- 

Sauveur sont poussés avec activité, de 
ce temps-ci.Dimanche à la grand’messe. 
le Révd Père Grenier supérieur, a in­
formé la population que Son Honneur 
le maire do Québec l’avait prié d’au • 
noncer que Cous les ouviiers qui se 
présenteraient aux eutrepreneuis de ecs 
travaux auraient immédiatement de 
l’ouvrage.

La Compagnie d'Assurance

“LA ROYALE”
B’AXfciLETEBItE.

Actif................ $35,063,066 43
Surplus de l’actif 

sur le passif ... 11,411,507 31

Bureau principal 
- pour le Canada

WILLIAM TATLEY, agent-général.

riETTE COMPAGNIE A PLACÉ PRÈS DE 
w 91,000,000 en Canada, dont une grande 
partie en dépôt au Gouvernement Fédéral, pour la 
protection spéciale de ses assurés.

Montant net des primes sur assurances contre le 
feu, perçues en Canada, durant l’année 1S89, 
$531,299. *

La réputation et la popularité de la Compagnie 
sont parfaitement établies par le revenu des primes 
ci-dessus mentionnés, lequel surpasse d’une moitié 
au moins celui de toute autre assurance.

Ai A KGYALE ” cit reconnue dans le 
monde entier pour sa lil>éralité envers ses cl ents et 
pour la promptitude ct la justice qu’el'e apporte 
dans le règlement de leurs réclamations.

meilleur est après tout le moins dispendieux.

IJïS3’ On denutiidc îles 
Agents dans Ees endroits 
oss he €oiiip;sg;iii(: n’a 
£>ïim eaico e <1<‘ a*eBi­
ts* nt«.*=S5$r

Quéf»ec, 14 octobre 1890—6f n — -/
SOCIÉTÉ

— de; —

CONSTRUCTION PERMANENTE
OK QUfcBEC.

LE ET Al’RÈS LE 3 NOVEMBRE prochain, 
cette Société paiera à tes actionnaires, un 

dividende serni annuel de

Trois par Cent
sur le fon îs capital permanent

Le livre des transferts d’actions sera fermé du 
20 au 31 Octobre courant inclusivement.

Par ordre,
G. GOURDE AU, 

Secrétaire.
Québec, 13 octobre 1S90 — un. 26

JÜLB8 COTB, L. B, L.L B.,
NOTAIRE PUBLIC,

8 , Il SI E I> U FO îtT,
(VIS-A-YIB I.E BUREAU DK POSTE)

LA COMPAGNIE CH 1 NIC
QUEBEC

An<‘iemic maison ITIcthot en 1808.
Fabricants de Clous ct de Boulanges et

>1 arc hands de Fer
Commerce de Gros et de Détail

Fourn sseurs ordinaires des Fabriques
ET DES

institutions religieuses et d’education
Successeurs (le BEA VBET # CHfNIC
Stock universel et complet,

JIureliuiHlI.se.s de qualité supérieure.
nax saxs fhfxiedkivts a ffeuisicEU?..*

Téléphone : 48.
Québec, 28 juin— avril i8ÿq—lan.____________________________ _________ ___ qScj

A

FRECHON & CLE
StM.'i, Ifcne i’V©ta*« -I>aiiae

MoffiLtréal
-loïol-

FABRICANTS

D'ORNEMENTS D’EELISES
ET DE

STATUES RELIGIEUSES ! ! !
—t— b

Vases sacres—Garnitures d’autel—Lustres à cri 
taux-Chasubleries-Æbiries-Ling-e d’églisses

Nouvelles importations de ülerinos, Say et 
L’oton a tablier pour communautés

treligieuses ! »

4-

RGENT A PRÊTER SUR HYPOTHÈ- 
QUESàdes conditions faciles. Règlement 

de successions. Affaires de Fabriques. Agent d’im­
meubles.

HEURES DE BUREAU.—De 9 lira A. M.f ! 
A 4# P. M. i

Québec, 2 octobre 1S90—un 20

^ouUincs laites sut* aic«!ire&
...VINS DE MESSE___ CIERGES ET H U ILE D’OLI VII..,-

Une Spécialité 0^$$$
Québec, 1er mai 1890—lan.

P1

La Banque. Nationale;
—— — ., 1

ÏUNDI, LE TROIS NOVEMBRE prochain, i 
J et après, cette Banque paiera à ses actionnaires I 
un dividends ,1e T KO IN 1*0 11 St « EXT sur 1 

son capital pour le semes!re finissant le 3! octobre 
prochain.

Le livre de transport d’actions sera clos depuis i 
le 17 au 31 Octobre prochain inclusivement.

Par ordre du bureau de direction.
P. LAFRANCK, 

Caissier.
Quebec, 2; septembre 1890—un. 16

l,u pluh grande merveille du 
temps moderne

!

Avis aux Mères
-=r

• . *• yrop caïman! de. Mme Wmslow 
V'.iit toujuuts *Vic mhtiloyé pour la 

.KnUtiou cits enfants. Il c.alm»* î'enfaiii, 
a luiiiMi les gencives, apaise tou Vis lus 
don loues, guérit la colique, e* osi le 
meilleur remède pour la diarrhêo. Vingt 
cinq cents ia boutejllo.

COMPAGNIE de NAVIGATION
—t du :—

Richelieu et Ontario
----- : ENTRE ------

qU£I*EC ET MONTREAL.

Le steamer Quebec, capitaine R. Nelson, 
partira du quai Napoléon, les MARDIS, JEUDIS, 
et SAMEDIS, à <; HEURES de l’après-midi.

I>e steamer Montréal, capitaine L. H. Ror, 
partira du quai Napoléon, les LUNDIS, MER­
CREDIS et VENDREDIS, à 5 HEURES de 
l’après-midi.

Ces deux steamers arrêtent \ Batiscan, Trois- 
Rivières et Sor»*l.

LA LIGNE DU
SHKUdiiitr* Québec el Chicoutimi.

Le vapeur Corinthxan, capitaine Lecours, partira 
du quai St André, à 730 hrs., A. M., MARDI ct 
VENDREDI, arrêtant à la Baie St-Paul, Ebou- 
lements, Malbaie, Rivière-du-Loup, Tadoussac. 
l’Anse St-Jean, la Baie des lia Ha ct Chicoutimi.

On pourra se procurer des billets ct retenir des 
cabines pour Montréal, au bureau de la Compa­
gnie, quai Napoléon,ct pour la ligne du Saguenay, 
au bureau sur le quai St-André, et aussi au bureau 
des billets de R. >L Stocking, vis-à-vis l’IIAtel St; 
L'wix.

JULIEN CHABOT,
Gérant-général. u 

;--:0L. II. MYRAND,
Agent

üét>ec, 19 septembre —6 m 75

MALADIES DES ENFANTS

SIR
de;

RAIFORT IODE
DE

GRIMAULT & CIE.
Pharmaciens a Paris.

Depuis vingt-cinq années ce me­
dicament donne les résultats les plus 
remarquables dans les maladies des 
enfants, pour remplacer l’Huile de 
foie de morue ct le sirop antiscor­
butique.

Il est souverain contro l’Engorgëmcpt 
et l’Inflammation dos Glandes du Cou, 
Ica Gourmes et les diverses Eruptions do 
U Peau, do la Této et du Yisago. Il ex- 
cito P Appétit, toniflo loa Tissus, combat 
la Pâleur et la Mollesse des Chairs et 
rond aux enfants four Yiguour et leur 
Gaieté naturel loa. C’est un admirable 
médicament contro les Croûtes do Lait, 
ot un excellent Dépuratif. (3)

Dans toute* les rharuidcs. Gros < Chcs M, M. Lyaan, 
Sons & Cu.« Montréal.

Québec,!*8*févricr iS^o—1 an

Les FU nies et Ony lient Holloway
•

LES PILULES purifient le sang, ct guérissent 
tous les dérangements du foie, de l'estomac, 

des reins et des intestins. Elles donnent la force 
ct la santé aux constitutions débiles, et sont d'un 
secours inappréciable dans les indispositions des 
personnes du sexe, de tout âge. Pour les enfants 
ct les vieillards, elles sont d’un prix inestimable.

ii’Ongneut
•st un remède infaillible pour les douleurs dans 
!ïsjaml>es, la poitrine, pour les vieilles blessures, 
•laies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et le rhumatisme. 
Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 

;oux, excroissances glanduleuses, et pour toutes les 
maladies de la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à l’établissement du pro­
fesseur HOLLOWAY 533, RUE OXFORD, 
LONDRES, ct vendu à raison de is. IJjd , 2s. 
9d., ils. 22s., ct 33s. chaque boite et pot, et au 
Canada à 36 cents, 90 cents et $1.50, et les plus 
grandes dimensions cn proportion.

++4 + 4* 4-H* O ++4++* é+4 + + *
POUR LA SAISON !

DES VETEMENTS DE DESSOUS 
chauds et confortables étant une 

nécessité absolue pour notre cli­
mat rigoureux, nous avons fait cn 
sorte de pouvoir fournir à tous chacuns 
les marchandises convenables pour les 
saisons

<rAiitomne et «FIliver !

VETEMENTS DE DESSOUS

pour Hommes, Femmes ct Enfants, de 
tous genres, de toutes grandeurs, ct 

de toutes sortes en grande 
variété.

Nous nous sommes procurés le pre­
mier choix dans les meilleurs manufac­
tures, et nous garantissons de donner 
satisfaction aux acheteurs

BEHAN BROS.

AVER l ISSEMENTS.—Je n’ai pas d’agents) 
aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont pas vendus | 
dans ce pays. Les acheteurs devront alors faire 
attention à l’étiquette su - les pots et les boites. S 
l’adresse n’est pas 533, OXFORD STREET; 
LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce tie mes remèdes sont 
enregistrées à Ottrw.i et à Washington,

Signé : THOMAS HOLLOWAY.
O ne bec, 1er mai 1890—lan 3 f ps C

yÉÂLOGIE OU PEUPLE CANADIEN
____________

Lo seul peuple au monde 
dont chaque famille peut 
retracer son origine.
7 beaux volumes de G50 pages reliés 7 

$4.50 PAR VOLUME, $4.50
--------------- PAYABLE PAH------------- o

V , c »Verse- gSaSËP-.. A

MAI SG JS

meiits de

50e
par

semaine

Verse­
ments de

50e
par

semaine

— A —

VENDUE»»*LOUKU
•O

CETTK VAS'I K XT MAGNIFIQUE MAISON SITUÉE AU

Ko. 1> ItUE BUADE
Maintenant occupée par l'ctablisement du

“ COURRIER DU CANADA ”

CETTE MAISON qui à QUATRE ETAGES 
sur le devant et CINQ en arrière, et un SOUS- 

SOL, a été construite expressément pour y mettre 
l’établissement du Courrier du Canada et est 
d’une solidité qui a permis de mettre au 2mc étage 
‘outes les machineries.

C’est aussi un poste de commerce très avantageux, 
l’établissement actuel l’occupo depuis 1849.

Situation centrale, près du Bureau de Buste e 
du Palais de J ustice.

Pour les conditions
S’adresser au propriétaire

.1. D. BROUSSEAU,
62, rue St-Louts,

ou à
LABRhCQUE .V BELANGER,

Notaires,
13, rue Buade

Québec, 7 octobre IÜSq- •

Le Dictionnaire Généalogique
est lo soûl livro qui pout vous 
raettro en possession dos biens do 
famille ot vous faire connaître vos 
titros aux héritages; lo seul livro 
qui vous renseignera sur les noms 
ot surnoms do toutes les familles 
canadiennes ot leurs liens do 
parenté; ouvrage très précieux 
pour les fabriques paroissiales, 
les conseils municipaux et les 
bureaux d’enregistrement,

S3*Pour autres informations ou 
pour les scuscriplû «9 directos, 
pour blancs do souscriptions, otc. 
s’adresser aux Éditeurs

Eusèbe Senécal & Fils
20—rue St-Vincent—-20

MONTREAL.
Juéhec, il juillet I90. iS

EMORY
Mind irandertof cured. Books learnod 

.lu oneruadinjr. T©atlmonlftlsfrom«U 
parts of tho globe. Prospectus post 
viuee, sent on Application to Prof.

I A. LoUotte, 237 Fifth Avo. Now York.
Québec, il février iSgo*— xan afps iS

i



Le Courrier du Canada Mardi, H1 Octobre 185)0

M. Irvine déclare, en réponse à M. 
1ICI11161 6 JjJ (.11X1011-' • Casgrain, que la poursuite ne produit
---------- ---------- -—-———-----------pas de réplique spéciale au plaidoyer

i de justification produit par M. Tarte.
: On continue alors le procès Delamarre.

Le témoin Marceau déjà entendu, 
i identifie le prisonnier Gauthier, ei dit 
(que c'est lui qui était dans sa voiture

ADMIRABLE

On lit dans la Presse :
j U V»V V V W * * *“ • M ^ » %»*«**W ft/M » w * • VA • v •

L’Electeur nous apprend que l’a- Madame Delamarre était aussi dans la
. s . x 1 1 ne i vnifnriv II n’n pnfpnrin mi’nnp nprcnnnp
dresse a M. Mercier, lue par M. le
maire Grenier était admirable et 
que la réponse de M. Mercier à l'a­
dresse admirable de M. Grenier a 
été admirable ! Res miranda populo : 
traduction libérale, les badauds res­
tèrent stupéfaits de toute cette his­
toire monté par les jobbers. Quant 
aux autres ils riaient sous cape. Il 
taillait voir entre autres la figure de 
MM. Laflamme Geoflrion, etc., etc.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

lu discours
Londros, *21— Dans un discours pro­

noncé à New C- istle hier, Lord Granville 
a dit que les conservateurs quoique 
confiants dans le lésuliat des prochaines 
élections, semblent anxieux de les diffé­
rer aulai t que possible

IIbb Biii.ssion diplomatique
Londres, 21—Sir Samuel Laker,explo­

rateur africain, partira pour l'Egypte 
mercredi.ll est chargé par ;Oid Salisbury 
d’aviser le gouvernement sur ia question 
du Soudan.

Decode
Trieste, 21—Sir F. Richard Burton, 

célèbre explorateur, est mort hier. Son 
corps sera envoyé en Angleterre.

fiHoiuiciir.s spéciaux
Berlin, 21 — La Post dit que Temptreur 

Guillaume conférera des honneurs 
spéciaux au Général Von Moltke à foc. 
casion de son DOe anniversaire de nais­
sance.

2,es fugitifs irlandais
Paris,21—Dillon etO’Biien ont assisté 

hier aux débats de la Chambre.
Kegcucc

La Haye. 21—Le Ilandlesbla l croitque 
le parlement danois se réunira bientôt 
pour décider s’il est opportun de nommer 
un régent vu l’état de sauté du lui.

Assises criminelles
Allaire McGreevy rs Tarte

Demande pour procès séparé
accordée

Suite du procès Delamarre

voiture. Il n’a entendu qu’une personne 
crier dans la maison: “Au feu, au 
feu. Sauvez-vous.”

Joseph Gagné, constable, ne connaît 
; as les prisonniers, mais il était au feu 
avec le sergent Beaulieu. C’est lui qui a 
donné l’alarme. Il est passé dans les 
environs une heure avant l’incendie, il 
n’y avait pas d'apparence de feu. 
Quand il est arrivé au commencement 
de l’incendie, il a remarqué que les 
flammes sortaient par en arrière et un 
peu en avant, il y avait là 5 ou ü 
personnes. Il ne se rappelle pas d'avoir 
vu les prisonniers. li était au coin de 
la rue du Pont et St François quand il 

| a entendu crier au leu. D’après ce qu’il 
a pu voir, les tlammes étaient telles 
qu’il était impossible aux gens de se 
sauver par en arrière.

John James Yeldon, pharmacien, rue 
S.-Joseph, St-Roch, reconnaît les pri­
sonniers pour les avoir vus à l’enquête 
préliminaire.

L a entendu du bruit vers 2.30 heures, 
dans la nuit de l’incendie. Il a regardé 
par la fenêtre, a vu la lueur en arrière 
de sa maison, dans la direction du 
bureau de poste.

Il s’est habillé et s’est nui du sur ie 
ihéâtre de fini endie.

Quand il est arrive, les flammes pa­
raissaient avoir pins de force en arrière 
qu’en avant. Toutes les fenêtres étaieüt 
fermées. Le témoin est allé en ariiere, 
et tous les hangars étaient en feu.

D’après ce qu’il a vu, il était plu» 
facile de se sauvt r par en avant que par 
en arrière. Il a vu descendre les cadavres 
des personnes brûlées, li y avait du 
monde qui regardait le feu.

Personne ne semblait savoir qu’il y 
avait du monde dans la maison, et 
n’avait i’air de s’en occuper.

George Edouard Sauvjat, reside sur 
la rue St Joseph, Si Roch. Il a eu 
connaissance du feu, il habite la troi­
sième maison voisine de celle des pri­
sonniers.

Il a entendu sonner l’alaim-», et un 
M. David Boy, hôtelier, crier au feu. L 
»’«jst levé et a vu les flammes sortir de 
la maison occupée par les prisonnibis.

11 s’est babil.e et s’est rendu à son 
magasin, rue du Pont, pour télepbou 
a la station de feu du Pal iis et donner 
l’alarme. Quand il est ai rive sur le 
lieux, tout était en feu en arrière, e 
les flammes soiiaient en awut par 1: 
bar. Il a vu le prisonnier Detain re 
matin vers quatre heurt-s, il était ion 
habillé et pariait avec David Roy, 
hôtel lier. Il ne l’a pas beaucoup rem cli­
qué. Marauda restait dans le haut de 
la maison occupée-^par Delamare, el i 
l’a vu entrer chez lui le :*oir du feu.

Edmond Martinettf, pompier, inspec 
teur des échelles d’incendie dit que la 
première alarme a été sonnée à 1.55 du 
matin à la boite 73, et la deuxièm 
alarme à 1.58. Il a pris 5 ou C minutes 
pour s’habiller et s’est rendu sur les 
lieux de l’incendie. Quand il est arriv 
la maison était tout en feu, mais les 
flammes lui ont paru plus considérable 
eu arrière qu’eu avant. Les haugais en 
arrière étaient tous en feu. Les galeries 
des maisons voisines* étaient aussi en 
feu.

L’incendie a duré environ 2 heun s. 
Il a i\gardé après l’incendie où le feu 
avait pu prendre, le lendemain .avec le 
coroner. 'Foutes les parties bi filées 
étaient à peu près dans le même èt&L

Quand le feu a été éteint le témoin 
s’est rendu dans les mansardes avec un 
nommé Louis Drapeau. Il y avait encore 
du feu. Il y avait deux lits que le feu

Delamarre lui a répondu : “ Oui,j’ai 
rié à Maranda de se sauver. Il est 

venu à la fenêtre pt m’a crié : “ Oui, oui, 
je me S3uve.”

Damase Lapointe, commis-marchand, 
connaît Mme Delamarre. Il a eu con­
naissance du feu, et a entendu sonner 
l’alarme. Il s’est rendu sur les lieux. 
Il

le

Son Honneur Bossé monte sur le 
banc à 10 hem es et quart.

On interrompt le procès Delamarre 
pour entendre la plaidoirie sur la motion 
Farte demandant procès séparé dans ia 
cause de la Reine contre MM. J. L 
Tarte, R. II. McGreevy et 0. E. Murphy.

M. Casgrain, avocat de M. Farte.expose 
au tribunal les raisons pour lesquelles 
un procès séparé doit être accordé à son 
client. Les raisons alléguées dans la 
motion sont que le défendeur 'Farte a 
besoin du témoignage des deux autres 
défendeurs, et que son plaidoyer de 
justification diffère essentiellement de 
celui des deux autres qui plaident 
non-coupables. Les faits allégués dans 
la motion son appuyés cl’ailidavus.

La couronne a sans cloute le droit de , ,*,lwvulcuv IIi0luc (
demander un procès collectif, mais lai avait atteints sans les détruire. Le feu 
défense est autorisée à demander un avait brûlé les couvertures. Il a trouvé 
piocL-o séparé et c est a ia cour d’ac- 4 personnes, 2 dans un lit double un 
corder ou de refuser cette demande. homme et un enfant, sur le plancher 

L s agit dune offense Les grave. Le une femme, et une autre dans unlit 
Demandeur 1 arte,pris touLe la responsa- simple, une jeune fille d’environ IG à 
binte de la publication. La question est 17 ans. Ces personnes oui été transpor- 
u interet public et c est une considéra- tées à la morgue le matin. Les chassis 
Lon pour la cour d exercer une discré— des mansardes en arriéré étaient fermés, 
lion qui a déjà été exercée plusieurs fois les vitres étaient cassées mais i’eutou- 
han> nés cas semblables en Angleterre, rage était resté ferme.

En cette cause toute la preuve sur le La femme qu’il a remarquée par terre 
plaidoyer de justification ne servirait se trouvait près du lit. 
en rien aux deux autres défendeurs. M. Philippe Dorval, chef üe ia brigade 
l ai te fait une defense complete et ce du feu, connaît les prisonniers pouv les 
n est pas puicequ une fiction de Ja loi avoir vus à l’enquête préliminaire, 
permet d ajouter deux défendeurs d*ms Le 17 Juillet dernier, une alai 
une cause, qu on peut priver un défen- été donnée à la boite 73. 
clcur de sa défense pleine et entière. | A son arrivée sur la rue St-Joseph, la

larme a

LHon. M. Laurier, conseil de M. Cas- maison des prisonniers était tout en feu 
graiijjdit qu il serait disposé à aller plus ainsi que les hangars en arrière, et il v 
loin que Je savant avocat qui l’a précédé, avait un jet d’eau dirigé sur le feu.
Il cioit que M. iarte a un droit absolu Le témoin décrit les mesures prises 
a un j. r oces séparé et que le cas actuel pour maîtriser l’incendie, 
n eu est pas un où la discrétion ordi- Lorsque le feu fut éteint, vers 4^ 
naire au tribunal puisse s’appliquer. La heures, les pompiers Martinette et Dr*- 
loi criminelle n admet en général que peau ont crié des mansardes au témoin 
deux plaidoyers : coupable ou non cou- qu’ils avaient trouvé des corps en haut.

. Je constatai moi-même, qu’il y avait 5
.Ln matière de libelle, ia loi fait une personnes dans les mansardes, dans une 

exception et permet un plaidoyer affir- chambre donnant sur la cour. La fenêtre 
matil de justification. Dans la présente de cette chambre m’a paru n’avoir pas 
cause deux des détendeurs plaident non ôté ouverte)
coupables et 1 autre lait un plaidoyer Louis Drapeau, pompier, est descendu 
affirmatif. 1 eut-on prétendre que dans à ia deuxième alarme à 1.58 du matin.

Ç*rcc?n1s.ta,nce ®.jury Pourra décréter C’est lui qui a placé une des échelles à 
}a culpabilité ou 1 innocence des trois à| une des lucarnes sur la rue St-Josenh.la fois ?

Dans le cas de MM. McGreevy et Mui__1 . .. 1 1t A . *phy toute lenquete aura pour but de prisonniers à 
décider s ils ont pris part au iibcdle. Ce arrestation, i 
point élucidé, ils n’auraient plus le du détective 1

Il a vu descendre les cadavres.
Louis Fleury, détective, connaît les 

* à la barre depuis leur 
C’est lui qui accompagné

- . , . . f --------- plus le du détective WaDh lésa arrêtés à St
moindre intérêt a la preuve qui cher- Sauveur, sur la rue Bédard, et les a 
cliera a démontrer que le défendeur conduits à la station de police No 1.

ai te est justihable d avoir publié le 11 a eu une conversation avec l’un
pietendu libelle. des ^prisonnieis, Delamare quia paru

La plus simple justice demande donc paru surpris do voir qu’ils étaient 
° „!,arle al°rs devenu arrêtes. Le témoin lui a dit qu’ils étaient

ccusateur de M. I Jiomas McGrevy, ne arretés parce qu’ils avaieut été vus tout 
soit pas embarrassé ni circonscrit dans habillés sur la rue St Joseph au moment 
sa preuve ou les deux autres accusés de l’incendie. Delamare lui a répondu
n ont rien à voir. qu'ils s’étaient sauvés sur les hangars

xi. J r vine soutient eu quelques mois et arrière et s’étaient habillés là. Le 
que Ja motion ne peut être accordée. témoin lui a demandé s’il n’avait pas

La cour decide immédiatement que (pensé à ces pauvres malheureux qui 
le plaidoyer de M. Iarte est tellement étaient en haut.
K nm!U desde!J;x a,,lresque| La defense s’objecte à ce que le témoin
la motion doit être accordée sans hesi- entre dans ces détails, et l’objeciioii est
lal,on- renvoyée.

Il l’a vue en arrivant et elle avait l’air 
calme.

A 1 heure la cour s’ajourne.

A travers la ville

Guide des Voyageurs
Chemins de Fer

Ou km i n dk Fer du Pacifique 
Canadien

DEPART DK Qu t HCC 

Ti ai»* K x press h 1.30 p. m.

Train Express à 10.03 P* m­

ix- tnxn du dimanche pan de Quebec pour Mont­
real à 1.30 heures p. m.

Chmemtn de fer de Québec et du
Lac St-Je an

DEFART DE QUEBEC 
7.30 A. M.—Express direct pour le Lac Saint- iements j Jean, tous les jours arrivant à la jonction Chambord

nts à M. l’abbft T ;115-«5 à Roberval à 6.30 P. M.

'01 lie joui n aux pan. j j»jerre luus les jour* y arrivant ;» S.oo 1'. M., (et à
............................... St-Raymond) à 6.30 1*. M.)

* ARRIVÉE A QUÉBEC

9.00 A. M.'Train mixte part de la Rivièrc-à- 
Pierre tous les jours à 4.40 a. m. ( t de St-Raymond 
6.20 a. m) arrivant ù Québec à 9.00 a. m

7.00 1*. M.—Express direct part île Roberval ù 
A S.co A. M. tous les jour* (et de la Jonction 
Chambord à S.40 A. M.) pour Québec, y arrivant 
à 7.00 1*. M.

Douane
Le montant des droits perçus à la i 

douane de Québec, lo 20 octobre est j 
de 82,369.82 i

Remerciements
Nos remerciement 

Lachance pour l’envoi 
siens à notre adresse. Comme Fondait , 
ce jeune prêtre est en route pour Borne ; 
oû il doit consacrer deux"! années à 
l’étude des sciences théologiques.

Personnel
L’honorable Ls Beaubien de Montréal 

est en ville.
Nouveaux arpenteurs 

Les examens pour l’étude et la prati. 
que de l’arpentage sont terminés d’au­
jourd’hui.

Ont été admis à la pratique MM. F. H. 
Fafard, de l’Islet/H. Vincent, de Mont, 
réal, et F. X. A. Roy.

Rixe sanglante
Hier soir, vers i) heures, deux indi­

vidus ont fait la bataille, au coin des 
rues du Bon Pasteur et de Lachevro- 
tière. La lutte était très animée, au 
grand scandale du voisinage. Ce matin, 
on pouvait voir une mare de sang à 
l’endroit de Faction. La police ne sur­
veille pas assez ce quartier mal éclairé, 
et ou des scènes de cette nature se ré­
pètent bien trop souvent.

Conseil de ville
Séance spéciale hebdomadaire du 

conseil de ville convoquée par Son Hon­
neur le maire sur la réquisition de cinq 
membres du conseil, pour ce soir 
(21 octobre), à 7.30.

Sujet: prendre en considération les 
rues de l’eau et du drainage dans les 
rues Avenue Renaud, Avenue Sacré- 
Cœur, rue St-André, rue St Valier, de 
l’Avenue Sacré Cœur à l’ouest, à St- 
Sauveur ; aussi pour affaires générales.

Ordres du jour
lo Rapport du comité de l’aqueduc 

concernant les travaux d’aqueduc et de 
drainage dans les rues Avenue Renaud 
Avenue Sacré-Cœur, rue St-André, rue 
St- Valier. de F Avenue Sacré-Cœur à 
l’ouest, à St-Sauveur.

2o Rapport du comité des chemins 
(concernant l’ouverture dune ruelle 
parallèle à la rue St-Jean «ur le terrain 
des Jésuites.)

3o Rapport du comité des finances 
(réclamation du greffier de la cité pour 
différence de salaire.)

Mariage
Ce matin, à l’église St-Jean-Baptiste 

de Québec, M. J. E. Ernest Lepage, fils 
deM.J. Enoch Lepage, du Département 
des Terres de la Couronne, conduisait à 
l’autel Dlle Mary Célina Newman. Dé­
tail heureux : La mariée avait eu le 
bonheur, quelques jours avant la célé­
bration du mariage, de se convertir à 
la foi catholique, grâce aux soins 
éclairés et vraiment paternels du Rév. 
Père Désy, Supérieur des Jésuites, à 
Québec, qui a bien voulu bénir lui- 
même l’union des nouveaux époux,

L’Externat
Dimanche dernier son Eminence le 

cardinal Taschereau a fait la bônédic- 
t:o i du nouvel externat de St. Roch­

A quatre heures précises, Son Emi­
nence a fait son entrée solennelle dans 
l’église de la paroisse où la cérémonie 
a commencé.

Son Eminence était assisté de MM. 
Mathieu et Boilard, du séminaire de 
Québpc. Parmi les membres du clergé 
on remarquait Mgr Marois, vicaire-gé! 
uéral, Mgr Méthot, Mgr Têtu, Mgr Ga­
gnon, MM. Sirois, curé de St-Alphonse ; 
Laflamme, Nadeau Kirouac et tout le 
personnel de la cure de St-Roch.

Quelques instants après on se rendit 
en procession au nouveau couvent où a 
eu lieu la bénédiction intérieure et 
extérieure do l’édifice. Après la cérémo­
nie, Son Eminence donna sa bénédic­
tion à la population qui se trouvait pré. 
sente et, accompagné de sa suite, il visi­
ta en détail le nouveau couvent.

Voici une description sommaire de ce 
nouveau couvent. C’est un magnifique 
édifice ayant deux étages et un comble 
français, étant muni de toute» les amé 
liorations nécessaires pour une maison 
de ce genre.

Nos concitoyens,M. Tanguay et Vallée 
architectes sont les auteurs du plan 
du nouveau couvent qui mesure 90 
pieds sur 54 pieds.

Chaqueêtage mesure 14 pieds de hau- 
teirr. L’édifice contient 14 nouvelles 
classes qui ont été ouvertes le 1er s*p. 
lembre dernier.

&

m
G. B. LANCTOT,

1664, RUE NOTRE-DAME
MOJYTRüjt,

Grand Tronc

Tkain Mixtk 
Ni.— train mixte laissera

et tous
ta l’oinlc 
j toints ch

9.50 A
L vis pour Richmond 

•’Est et l'Oaeat.
Tuai N DU SOIR

*'‘•55 1‘- M-—txj.rc&î* puui Richmond, Shct 
bri’oke, LI..1 l lumi, (iornam, Lew is toi.
P» rtUuo, M«unreal et, tou? les jm ms de l’Ouc?; 
et i’i -:. *1 -G .'u l-Oucbt cl ou Noia-Est.

VENANT D’ETRE REÇUES MES IMPORTATIONS DK

V1MS DE MISSE '
Le Colli de Sicile, vin sec, $1.50;io gallolï.
Le Muscat d’Espagne, vin sucré, $1.40 lo gallo-i 
Lo Vin Canadien de Sandwich, $1.25 lo^alIon. ’

------- AUSSI UNE GRANDE QUANTITÉ DE- —

Chasubles en velours avec sujet brodé or Cu........................
Chasubles en damas soie avec sujet en broderie. .......  .......
Chapes en moire de laine........................... • • • • • • • • • • • • • •

*••••••• ••••••

«15.0:
9.00

12.00
Et autres Ornements d'Eglises, Bronze, ruses el Bouquets, spêd.tUté !

“ i.b MAUXIKIOU,U nie i.nporU Xlulie

'■(me, toi

OTAT UES de toutes sortes manufacturées dans mes ateliers et 
O GROUPE DU ST-ROSAI RE ”. Huile d’olive, $1.00 le gallon.
can strc de 5 gallons. Cierges, Merinos, Says, etc.

Chemin de F e h Intercolonial

LES TRAINS Qt J TT EKONT LÉVIS
Pour la Rivière lu Loup D.uhouste 
Pour Halifax et St-Jean..
Pout la Ki v.-du*I>oup .........

LES TRAINS ARRIVERONT
De la Rivière-du-Loup............
be Halifax et St-Jean...........

e la Rivièrc-du- Loup Dalhousie
Cti trains circulert *ur l'heure 

StuH.'nru 7'me.

•••••••••
• •••••• ••••• • • • ••

• ••••••••• • •

7.I0 
14.3° 
17-45 

LÉVIS
••••••• ••••••••«

••••••««

• • *••••<

CiU

5*»5 
. 10.40
• *2.35 
Entier*

«Québec-Central

ExptcSb—quit?-: i>vis à 2 00 p. m., arrive à 
Sherbrooke ù 8.00 p. m. et 5 New-York, 11.40 
a. in.

Mixte—.,uitte L>cviü 1.40 j 
riançois à 5.45 p. m.

Passager* : Quitte Lévis à 9.15 p. m 
Sberbrook»* à 4.10 a. tn, et à New-York 
p. m.

m.. arrive d St­

ar rive à 
à II.40

haltiec, 7 juin 1X90—îan
C. B.

&

aetnque
exceptécommeQuébec, et 

dimanches
arriveront

DÉPART HE QUKKEC

7.30 A. M.—Express direct pour le I^ic St-
Jean, tous les jours arrivant à 
la jonction Chambord a 5.45 
P. M., et A Kobervaî à G.30 
P. M.

3 45 ]\ 11.—Train mi*.te ur la Riviè
Pierre tous les jour.6, y 
vant ù 8.00 P. M., (tt à St- 
Kaymond à 6.30 P. M.)

s-« SS. -‘ JUKAMICII1•’ 

d'*ai*i- A. ISnsjut-i
CàuHTEKA QUEBEC,

arrt MARDI, le 28 Octobre à 2 h. P. M

Québec, Montmorency et 
Charlevoix

Départ de Iledleyvflle pour Sainte Anne, à 7.35 
A M et 6.35 P M. '

Q uitte Sainte-Anne A 5.20 A M, et 2,50 P. M.
LES DIMANCHES

Quitte lltfdlevville à 6.00 A M, 7.35 A M et 
50 PM
Quitte Sainte-Anne à 5.55 A M, midi et 4 P M

ü

Bateaux à Vapeurs
Québec et Lévis "

Les bateaux font le trajet entre Québec et l^vis 
tous !e* demi heuresbrix 20 cent* aller el retour.

FRAVEBSK DK QUEBEC A LEVIS. 
Intercolonial

«^UàUfcC i LÉVI*

9.00 A. M.

cur KIVU AUX li-.RL.S CASH \mi 
<<ME. ou POINTE ST-PIERRE, SI MM! 

SIDE, CHARLOTTETOWN et PICTOU a i

7.00 P. M.

ARRIVÉE A QUÉBEC
T . . j MUI;, UIAKUJI l i.IÜWN et PICTOU.ar:

-lrain mixte part de la Rivière- tant u tous les i*orts intermédiaire* exeen é \ 
À-Pierre tous les jours, ù 4.40 POINTE AUX PERES, pendant quelques heur. 
A. M., (et de Saint-Raymond porr permettre aux passagers d’aller i. tenu 

à 6.20 A. M.) arrivant à Qué- , Excellente accommodation pour les passagers 
bec à 9.00 A. M. i les consignataires sont priés de marqua aulor

.Express direct part de Rober- | ^ cni‘r°G où ils envoient leurs marchandises, at 
val à 8.00 A. M. tous les d évilcr les erreurs dans le déchargement 
jours,(et de la Jonction Cham- ^our 'e ket et le passage 
bord û S.40 A. M.,)'pour S’adresser ;\
Québec,y arrivant à 7.co P.M. 1 ARTHUR AI1LRN,

Québec, 2 2_avril 1S90

A. M. A. M.
5.30 Accommodation 6.1.0 Train mixte 1 

pour la Rivière-du-Loup. 1 Riv du Loup.
6.45 -

P. M.

Je h 
>•

de Halifax.

2.o> 1

S

Malle pour la il.00 Malle 
Rivière du Loup. J

|P. M.
Malle p o j r; 3 30 Accom od a t i o n 
Halifax. pour la Rivière du
Acc omodation J .oup
jour la Riviere du; 12.45 Malle de la Riv. 
Loup. du Loup.

Le fret pour tous les points des districts du Lac 
St-Jean et Saguenay, à l ’Est de la Jonction Chain- M çTnr,. fvv 
bord,est enregistré pour la Jonction Chambord, tt * [ ‘ . , *
pour Roberval et les endroits à l’Ouest enregistré ‘ * *VS ^afsa.Ç.CI,s», .
paar Roberval. Ln face üe l’hôtel a: Louis

25 minutes pour prendre le lunch au lac Edouard
Le fret ne sera pas reçu à Québec après 5 heures 

p. in.
Billets de retour de première classe, aux taux d’un 

simple billet, Je Québec à toutes les stations émis 
les samedis bons pour revenir jusqu’au maxdi 
suivant*

Excellentes terres à vendre par le Gouvernement 
dans la vallée du Lac St-Jean, à des prix nomi­
naux.

Le chemin de fer transportera le» nouveaux 
colons et leurs familles et une quantité limitée de 
leurselTcts de ménage, GRATIS.

Avantages spéciaux ofierts à ceux qui établis­
sent des moulins ou autres industries.

Billets en vente chez R. M. Stocking, vis-à-vis 
l’hôtel St-Louis.

Pour informations au sujet de» prix pour les 
passagers et des taux pour îc fret, s'adresser à 
ALEXANDRE IIAKUV, agent général pour les 
passagers et le fret, Quélicc.

J. U. l T .

Secrétaire,
Quai*Atkinso

J.& W.
Fabriquants «Te l’npicrt»,

l«4, Une ST-PAtJfjy
QU H BEC.

M.
1. te

f.i »

Pour le Québec Centrai
a. m

Exprès» pour
Sherbrooke 6.45 Exprcsi de nuit 

10.30 Tram mixte

Québec, 4 octobre 1890
e* •t. •>* < » • ra

Tram
pour

M 1 x t e 
St-Joseph

3.3 Express de nuit 
pour Sherbrooke.

\i.

I..J5

Saint-Joseph.

L x p r s » s de 
Sherbro'ji e

F RA VERSE GRAND TRoNC 

QUEBEC
LAISSKKA

S TA 77O A

A. M%
9,30 Train mixte pour 

Richmond.
10.45 Tra»o Eclair 

pour l’Ouest.
P. M.

S. 30 Malle p*mi
l’Ouest.

t •

A. M.
6 10 Malle

/. A l Vô

•ue»i

P. M

2.00 xpress pourl’O.iest 

730 Mixte de RiJimon i

3>emèâ23.dé.
Quelques bons detailleurs poui

vendre de; arbrisseaux, $40 par mois et les
dépenses payées peuvent être gagnés par des per­
sonnes actives. A U res ez avec références,

1>. II. PATTY, 
Geneva, N. Y

Québec (2 Juillet 1 90 11

LOÜÏ8 TOBIN
et S6«aia*e

> Coin de» Rues
flair Foiifnittc vt Btirlon,

QUAlîïIEU, MONTCÀLM 
Q ü E ls E C .

M H;LIN DE BAt’IEK A I.ORETI'IÎ. 1'.,,: 
pour journaux, papier Manille p »ur envelop;»: 
feutre à lambris, feutre A tapis, feutre à caa vM: 
sec et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGtS. - -Palpe .L L»i 
car.on de bois.

llOULirtWOODEND A PORTNEUK. -Cart» 
d’asbeste pour empaqueter, pulpe de boi», cartel 
carton pour boite.

MOULIN A S » E-ANNE. — Cirto.i ccir jo: 
fabricants de chaussures, pulpe de bob, carton.

Marchands de Papier, Papetiers 
Papier à Tapisser de Bures sorUi

AUSSI Gueuenillci, Ania.re., r»oiuit> Ci 
iniques et Matériel complet pour lt m uuifactnred 
papier. Vieux Métaux, Machiaeries GouJrua :

EOT Ix* -, lu» ha.:tprix r ; eut ci^qui cui.ccai 
la fabrication du papier.

Ligne de Saint-Romuald

MARIAG-ü

Ce matin, à la Malbaie, Ernest de Varennes Ecr, 
notaire, résidant à Waterloo, (comté de ShefTord) 
à Mademoiselle Marie-Louise Cimon.

La bénédiction nuptiale a été donnée par l’abbé 
Henri Cimon, frère de la mariée.

Nos meilleurs souhaits à l’heureux couple.

Québec St-Konuiah
6 00 A M 5 15 A M
9 OD " b 00 44

11 30 14 lo 00 “
2 00 P M 1 co P M
4 00 44 3 00 44
615 44 5 00 44

TES DIMANCHES
1 30 P M 2 00 P M
3 00 *' 3 oo 44
6.oo 44

arrêtant au quai Bowen, à Sillery, aller et retour.
Tous les samedis il y a un voyage de St-Ro­

muald et de Sillery à Québec à 5.00 Tirs A. M. et 
hTS P. M*
Les jours de fête, un voyage <e era h 8 heures Pour la Rivière-du-Loup et Ste-Elavic.........

11 matin de St-Romuald, et dans l’après-midi les Pour Halifax et Saint-Jean ................................
_______ _____ ____ __ . 1..W___ *_______ __ 1 - .1!_________ t I f».............. !»?•!__ J.. T______

AVIS.
ÜNI*. assemblée générale des membres de la 

COMPAGNIE D’ASSURANCE MU­
TUELLE CONTRE LE FEU, DE MONTMA- 
GN\ , aura lieu, dans la ville de Montmagny, dans 
le bureau de la Compagnie, JEUDI Je TKEN- 
J1 l’.ME jour D OCTOBRE courant à dix heures 
A. M. pour procéder à l'élection des Directeurs 
pour remplacer cciu soi t int de charge.

I.cs membres du la Compagnie sont priés d’y 
osïister.

Par ordre,
II. HEBERT,

5 ecr.-Très.
Montougny, 13 octobre 1Ç90.
Québec, 21 octobre 1890. 8 f 33

»t seront iat niâmes que le dimanclie.
Ligne de l’Isle d’Orléans

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
I8b9..Arrangements d9hivor-1800
j E et après LUNDI, le 18 NOVEMBRE 1889, 
Li les trains sur ce chemin de fer circuleront 

quotidiennement (le dimanche excepté) comme suit :
LES TRAINS QUITTERONT I.ÊVIS

8.CO 
M.30 
18.OO

OUNDITIüN.S
— DU —

OOliithiiiii DK
• - • — - 1 —

PU IX DE ISABOXXEMUSl
EDITION QUOTIDIENNE

CANADA

ET
ETATS-UNIS.

• »••••••• ••••••••§ • i, f

Isle d’Orléans
5 15 AM 
8 00 AM 

[o 00 A M 
1 30 p lyz 
3 30 P M 
5 30 PM

1 45 P M 
3 *5 I' M 
5 co J’ V 
7 00 P A

’LES DIMANCHES

Québec
615 AM 
915 AM 

11 30 A M 
2 30 P M 
4 45 I’ M 
6 15 P M

1 00 P
2 30 P

M
M

Pour la Rivière-du-Loup
l.KS TRAINS ARRIVERONT A LÉVIS

U U Kivière-du-Loup.......................................... c.30
I) Halifax et St-Jean...................................... 13.10
De la Rivière-du-Loup et Ste-FIavie ............ 14 15

I.e char dortoir Attaché au train Express quittant 
I-évi» à 14.30 sc rcqdjusqu’à Halifax. '

'Pons les chars de ce train sont éclairés \ la 
lumière électrique cl chauffés à la vapeur.

'Fuus le» trains circulent d'après le Eastern 
Standard Time.

ANGLE 1ER UK.

FRANCE

I

4 00 P M s’adressant à 
6 00 P M

On sc procurera des billets et des informations) 
sur la route, les taux du fret et les passagers en

a à 8 heures 
les heures

Leé jour6 de fête, un voyage se fera 
du matin de l’Isle, et dans l'après-midi 
seront les mêmes que le dimanche.

Le vapeur " Orléans ” fera un voyage spécirl 
tous les Jeudis, à 10 lus p. m. de Pile pour 

1 Québec. I

T. LAVERDIERE,
19, rue Dalhousie, Québec. 

D, POlTINGEK, 
Purintcndard cp chef,. 

Bureau dû chemin de 1er, )
Moncton, N. IL,ïq nov 1889. } 

t^uélier, lu mars 90 nov 89—Ian 10 *8

~ r -

( Un An................ fi 1,0f
1
\ Six Mots...................8- M
lTrois Mots............... IM

Un An............ ^
Six Mois.............12*1! “
Trois Mots.........  (Lîf “

1 Un An...............(lOKnnc-,
. \ Six Mois.............«O “

( Trois Mois........ i*>

TARIF UES ANNONCES
Les annonces sont insérées aux conliti*» j l 

vantes, savoir ;
Six lignes et au-dessous...........................: • *
Pour chaque insertion subséjue e. "

Pour les annonces d’une plus gran !c éîcalue» 
lies seront insérées ; raison «le 10 rentin’ P31 

.'gne pour la première insertion et * ; ■,1,1’
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les réclames, L-» dua» :,i'r 

doivent être adressés A

THOMAS CHAP A IS
PROPRIETAIRE

rvo ji a a;?
Hue ESuade, {Huii le-VîHt*

Q IJ M 25 K i .

■«BC^Bwpr.irim imy.i » • • • '

IMPRIMÉ PAR

LÉGliR BROUSSE Al’,
• ■ u •

ÉIMTKUK
line HmJ*. Uiute- VUU Qnetr.s.


